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AUX ABONNES.

Notre vingt-sixième numéro a com-

plété le premier semestre de la publi-

cation de l’Avenir. Le 27ème numéro
commence le second semestre. Comme no-
tre journal ne peut subvenir à ses dépenses
considérables de publication, que par le
paiement régulier de ses abonnés, nous

prions nos amis de vonloir bien nous faire
toucher le montant de leur abonnement au
plus tôt que possible. Nous devons déclarer
candidement à nos amis que nous n’avons

pas les moyens de faire de longs crédits, et
qu’en conséquence nous ne pouvons pas
exp ‘dier notre feuille à ceux qui oublient
ou n gligent de nous payer. Nous preve-
nons de plus ceux qui n’ont pas payé leur |
premier semestre échu le ler de juiliet de
vouloir bien le faire immédiatement, faute

de quoi nous serons dans la nécessité de leur
discontinuer ’envoi du journal.
= On peut envoyer l’argent sans au-

eux risqne par lettre affranchie.

 

ETRANGER.

 

Baptême du Prince Impérial.
À l’occasion du baptême du prince im-

périal, Louis Napol on Bonaparte a adres-
sé la lettre insolente suivante à tous les

évêques pour les inviter à cette cérémonie:
‘ Monsieur l’évêque de.... nous irons

nous-même présenter notre fils au bapté-
me, dans l’église de Notre-Dame de Paris,
le samedi quatorzième jour de juin. Il
nous à semblé que le clergé de France,
associé aux joies de la patrie comme à nos
espérances, devait être reprégenté par ses

premiers pasteurs dans cet acte-solennel.
« Nous sommes assuré, d’ailleurs,’ que

l’épiscopat sera heureuxd’unir res prières
aux vœux exprimés au nom du père com-
mun des fidèles, et d’assister en cette cir-

constance le représentant de Sa Sainteté

le pape Pie IX. Nous désirons donc,
monsieur l’évêque, que vous ayez à vous

rendre à Paris pour assister à la cérém -

nie du haptême du prince impérial. Cette
lettre n’étantà autre fin, nous prions Dieu

qu’il vous ait en sa sainte et digne garde.
“ Donné au palais de Saint-Cloud, le

18 mai 1856. :
« NAPOL_ON.”»

Inondation en France.

Ls persistance véritablement exception-
nella des pluies depuis deux mois, dans
toute la France aussi bien qu’en Belgique,

a grossi tous les cours d’eau et amené les
inondations les plus funestes. La Nièvre
le Maine-et-Loire, l’Isère et le Rhône

sont les départements qui paraiseent avoir

le plus souffert, et les nouvelles de Lyon,.
reçues à Paris, sont si désastreuses ,
que l’Empereur s’est décidé à partir subi-
tement pourla première de ces deuxvilles,
afin de juger par lui-même de l’étendue
du fléau. Toute une partie de la ville de |
Lyon paraît être inondée.

Le Si'cle écrit à ce sujet:
Les ravages causés à Lyon par le dé.

bordement du Rhone nous font oublier
toute autre préoseupation.

Comme nous ie disionsMier, nousavions
reçu des lettres particulières rempliesde
détails Davrans, et nous avions émis l’es-
p Tance qu’ils neseraient pas confirmés.
Cette espérance à été cruellement déçue.
Jamais le fléau des inondations n’avait

sévi d’une manière plus terrible. D’après
les jourmeux de la lecalité, la Guillotière,
les Brotteaux, la Mouche, Villeurbane, les
Charpennes, sont submergés. Les maisons
s’écreulent, des villages entiers ont dieparu.
Les habitants fuient à la hâte leursdemeu-
res ruinées ou Menacées, et l’on eraint
d’avoirà déplorer la- perte dan trop grand 
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nombre de victimes que les héro’ques
efforts n’ont pu sauver.

Des milliers de malheureux se trouve-
ront sans asile et sans pain. Dans les
rues de Lyon errent des familles éplorées
qui devront faire appel à lacharité publi-
que.

Les renseignements actuels ne permet-|
tent pas encore d’apprécier l’étendue des
désastres; mais le Xi cle s’empresse ,
d's à présent, d’ouvrir dans ses bureaux
uue liste de souscription, en tête de la-
quelle il s'inscrit provigoirement pour une.
somme de 1,000 francs.

Dans tous les cas de Voulourense catas-
trophe, la Françe s’esttoujours émue; elle

est toujours venus au secours de ceux qui
se trouvèrent inopimément privés de ræs-|
sources et de refuge. L'incendie deSalins,

le tremblementde terre de la Guadeloupe,
les inondations de 1856, ont montré ce

qu’on pouvait attendre des sentiments de

charité qui honorent la population. En
cette triste circonstance, nous avons la

certitude que la voix de Phumanité sera.

entendue.

Ca n’est pas seulement le département

du Rhone qui a souffert: l’Isère, l’Allier,
la Nièvre, le Cher, ont lu leur part de
désastres. 'Tous:ceux qui souffrent seront

secourus, Rous en avons la conviction, ét

les malheurs qui nous affigentattesteroät-|
une fois de plus la générosité nationale.

—On lit dansle Constitutionnel du 3

juin :
Nous empruntons an Salut Fublic. le

tableau de la situation de Lyon et de ses
‘annexes hier, ler juin. Il est navrant, et

; nous espérons encore que, retracés sous la

première impression d’un grand désastre,
les faits resteront au-dessous de ces récits
lameutables lorsqu'ils seront mieux conaus:

ler juin.

“‘ Enfin, nous sommes au terme de nos

angoisses ; mais que de désastres et que
de deuil !

‘* Le Rhône, qui a cri hier encore toute
la soirée, a commencé à se retiter vers

neuf heures du soir, et sa décroissanée a

fait des progrès rapides: ee matin, il avait
rendu à la circulation bien des points en-
vahis; mais, hier au soir, quet spéetacle
poignant ! Ce

« La moitié de la ville était submergée,
et la foule se promenait avec stupeuraux
abords de ces lagunes limoneuses, qui
avaient, ‘sur certains points,presque l’im-
pétuosité d’un torrent. Puurtant; si dé-
solante que fit la situation de la ville
proprement dite, ce n’était rien, si l’on
pense aux affreux malheurs de Ia rive
gauche. Depuis la Tète-d’Or jüsqu’à M
Mouche,c’est-à-dire dans toute latongueur
de la ville, on dirait un tableau dû déluge:
ve sont les mêmes aspects, les mêmes rui-

nes et les mêmes désespoirs.

“ On ne peut pas encore- calculer”le
mal.‘Il faut attendre que l’eau soitcorr-|
plétement retirée et que le calme reyenu

|“ Dane la présente session du parlement
vous avez passé un acte pour thanger la

un peu dans les esprits, permette de ve-

cueillir des renseignements exacts et de

compter les victimes,car il nefaut pas se
dissimuler, il y à eu des malheureux

qu’on a vu se crisper contre les fr.ids em-
brassements de l’eau, montant, montant

toujours, et qui finissaient par disparaître,

malgré les efforts faits pour les sauver:
Et combien d’autres qui n’ont pas été vus,
|que l’eau dévorait dans Teur fuite ou sur-
prenait l’effondrement de leurs maisons.
< Le nombre des maisons qui ont ainsi|

!'{Yfnoe, et que vous ayez d’autant facilitédisparu est incalculable. Depuis l’avant
dernière nuit, cela n’a pascessé. On au-
rait dit de ces châteaux de cartes, que
construisent et qu’un souffle suffit ä ren.
verser.  Aîneï, il n’est que trop vrai que
Charpennes n’existe plus ; Vaux, Vil-
leurbane, le hameau de la Villette, 3e

Guillotiére-ont aussi horriblementsouffert.
À chaque instant, un bruit sourd qui re-
tentissait au. fond du cœur, annonça j'
qu’une maison de plus s'écrouléit; du
moins dans les derniers moments, ce n%-

tait qu’une perte matérielle, qu’une-raine
accomplie ; mais au premierinstant, ais |

À l’heure qui a suivi-la ruptère de la di-
gue,c’étéit, outre cela,des habitants sur-

pris dans leur sommeil; des vies compro:
mises, des vieillards, des femmes, des en-
fants jetés dats les Hasards d’un thuvétage

“ | actes de courage et de dévoüment;

 

auquel, hélas ! tous les dévoûments n’ont
‘pu suffire.

“ Enfin, grâce à Dieu, il en a été sauvé |
beaucoup. Les mariniers, les militaires,
les pompiers luttaient de courage et d’ar-
deur. Combien n’ont-ils pas arraché de

victimes à une mortcertaine ? Ils én ont
été prendre jusque dans leur lit. Ils]
étaient obligés d’empêcher les femmes de
se vêtir et de rien emporter, et à peine
avaient-ils franchi le seuil, ou le plus sou-
vent lafénêtre, que ls maison s’ccroulait.

“‘ On imaginerait difficilement la quan-
tité de bois, de matériaux, de meubles de

toute espèce que charriait tion pas tant le
fleavecoulant encore dans son ‘lit, que le

torient débordé qui couvrait uu si large
espace.

“ Des chevaux, des bestiaux, des ani-

maux de toute espèce ont péri. Pour

presque tous les habitants, c’est une ruine

complète, c’est la plus horrible misère, et

ces groupes désolés qu'on a pu voir hier

soir parcourant la ville, les femmes avec

un misérable jupon et portant des enfants

presque nus, n'ont plus rien, plus rien ab-
solument que les haillons encore tout
mouillés dont ils se sont couverts à la
hâte en fuyant. C’est àla charité à sou-
lagér ces respectables detresses dont sont
innocents ceux qui les subi sent.
“ On nous signale de tous côtés des

nous
voudrious pouvoir tout enregistrer, mais
nous n’y suffirons pas aujourd’hui. Outre
le tribut d’éloges et de remercimentsque
nous sommes heureux de payer au nom de
la population, à tous les hommes de l’ar-
mée de Lyon, aux pompiers, aux mariniers,

aux crocheteurs, nous citerons particuliè-
rement les noms des sieurs Bussy, Picard,

Antoine, Sanlaville, Barré, Blanc et Grip-

pon qui nous sônt particulièrement signa-
lés. Nous aurons certainement occasion
de grossir cette liste.

“ A l'heure où nous écri ‘ons, le Rhône

a diminué depuis hier d’un mêtre. Un
être ! ‘quelle mas e cela ne fait-il pas

metre quer ‘ oP tion de l'acte seigneurial de 1854, pour
‘établir la valeur anpuelle d’ancuns droite

sur une si immense étendue!! La décrois-
sance continue

“ Quant à la Saône, elle avait monté

hier coir à 5 mètres85 centimêtres, c’est-

à-dire à IO centimètres. de plus qu’hier

matin. Ce matin elle a redescendu à |
mêtres ‘TÜ centimètres ; il faut , cependant
s’atreñdré à Ja voir reprendreun peu;
mais unédépêche de Chälon permet d’es-
pérer que la crue ne sera pas aussi cônei-
erable que nous l’avonsredouté un ins-

tant. / ; ,
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. CANADA.
PARLEMENTPROVINCIAL.

Discours du Gouverneur,
LoBS DE LA CLOTURE DU PARLEMENT LB

ler somuer.

4 Fons, Messieurs du Conseil Iegislatif.
« Nessiewrs de P Assemble Lgislutive.

constitution du conseil Législatif. J’espe-
re sincèrement que le résultat de oe chan-
gement prouvera Îa cohvenance de confier
au bon sens de notre peuple le choix de ce
corps, dont le jugement calme et modéré |
doit: former an élément important dans le

procédéde toute bonne législation.
« Je me réjouis de ce que vous avez fait

de votre mieux poursimplifier la procédure

davsles cours de la section ouest delapro:

l’admim'stration deila justice.

¢ Le pays attend des avantages marqués
de le mesure de la dernière session abolis-i
sant-la tenure seigneuriale, et Vaete sap-{ -.
plémentaire de cette session rendra Plus :
facile.l’obtention de ces avantages.-

“ De cettemanière, j'espète que les ar-
rangements qui ont été pris pour assurer à

chaque municipalité du Haut-Caneda le
bénéfice immédiat de sa part du fonds des
réserves du clergé, seront satisfaisants
pour-le peuple.

“ Votre acte établissant des¢coles nor-
males et améliorantl'éducation supérieure
dans le Bas-Canuda, est propre 4 augmen-
ter le n° mbrè'de ceux qui séront doréna- |
‘vant qualifiés parleur instruction a ang-
mnter Iprospéritsde leurs fay.

“ La libéralité da gouvernement de sa
majesté a donné à la province la masse
des terres de l’ordonnances, et a ainsi
placé leurs produits à notre disposition afin
de subvenir aux dépenses de cette milice
dont la loyauté et le zèle ont été ai gra-
cieusement reconnus par la reine.
« Nessieurs de la Chambre d’Asaembl e,

“ € Au nom de sa majesté je vous remer-
cie pour les subsides que vous avez accor-
dés pour le service public. .
“ J’espéro que l’aide accordéé au dhe-

sera suffisante pour asvurer la complétion
de ce grand travail, eesentiel commeilest

au progrès et à l'unité politique et com-
merckale des deuxsectionsde la province.
“ Hon. NMassiowrs el Messieurs, *

“ A ouverture de oette session j'expri-

mai l’espérance que j'aurais bientôt à vous
féliciter de la conclusion d’une paix hono-
rable. Par la grâce de Dieu cette espé-
ranee a été remplie. La tranquillité a été
rendue à l’Europe, et j’espère quelle ame-
neavec elle une nouvelle vigueur des
intérêts du commerce, et qu’elle favorisera
l’industrie.

“ Je suis heureux de pouvoir vous rele-

ver des labeurs d’une laborieuse session,

en prorogeant le parlement du Canada
comme je le fais maintenant.”

L’Otateur du conseil législatif annonça
que le parlementresterait prorogé jus-
qu’au 9 août prochain.
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L’ACTE D'AMENDEMENT
SEIGNEURIAL DE 1856.

Attendu qu’il est expéftient d’amender
l’acte seigpeurial de 1854 et l’acte d’a-
mendement seigneurial de 1855, afin d’en
faciliter les opérations : À ces causes, Sa
Majesté, par et de l’avis de consentement
du conæil législatif et de l’assemblée lé-
gislative du Canada, décrète ce qui suit:

J. Chaque fois que la règle prescrite
pur le second paragraphe de la sixième sec-"

casuels, ne peut point s’appliquer à une
seigneurie, le commissaire adoptera lui-
me quelqu’autre mode équitable d’établir
telle valeur anvuelle.

II. Le septième paragraphe de la sixiè-
tne section du dit acte seïgueurial de 1854
est par le présent abrogé.

IIT. Dans l’estimation des droit casuels
de 1a couronne, dans les diverses seigneu-
ries dans le Bas-Canada, les commissaires

établiront la moyenne du revenu annuel
de la couronne provenant de ces droits

dans tout le Bas-Canada,et telle moyenne
de revenu annuel sera prise comme "repré-
sentant l’intérêt à six par cent d’ane som-

me capitale qui sérà répartie sur toutes les
seigneuries sujettes a paiement du droit

| de quint en proportion de leur valeur ; le
montant réparti à chaque seigneurie re-
présentera les droits de la couronne dans
iceile et‘sera déduit du montant à être
payé par Fes censitaires pour le rachat des
droits casitéls du seigneur.

IV. Depuis et après la passation du
présent acte, toutes les dispositions rela-
tives à la nomination d'experts conte-
nue dans la dixièmesection del’acté sei-

gueurial de 1854, ou dads aucune autre

dans toutes les seigneuries dans lesquelles
il aura été fait une requisition pour une
nomination d’experts, les commissaires

agiront à tous égards comme s’il n’y avait

d’experté.

V. Tous les moté après les mots ‘qui
suivront le dit avis”dans le premier para-
graphe de la onzième section du dit acte
seigneurial de 1854, (y compris les deux

paragraphes) sont annulés et les suivants
substitu¢s : “en quelque lieu commode
dans la seigneurie, sous lés soins d’une

personne convenable et compétente, et le

nom de la dite personne et le lieu du dé-
pôt serontindiqués danstel avis ; ¢t toute
personne intéressée dans le cadastre pour-

saire et laissé à la personne avantla char.

ge du cadastre, toute erreur ou omission

en icelui, et pourra demandèr quYicelle er-
Jeur du oxiission soîtrectifiée ou qu’il y 

min de fer du Grand Tronc du Canada

section du dit aete, seront abrogées, et|

ra désigner par Écrit adressé au commis.’ 

soit suppléé, et à l’expiration des dits
trente jours, il sera du devoir du com-

missaire d’être présent au ®eu indiqu
dans tel avis et d’examiner et. décider les
objections faites par écrit commesusdit.”
VI Le quatrième paragraphe de la

douzième section du dit acte seigneurial
de 1354 ne s’appliquera qu’au commissai-
re qui aura finalement complété le cadas-
tre en question et au commissaire ou com-

misseires qui auront fait quelqu’acte de
progédure préliminaires à la confection du
cadastre.

VIL Les cinquième et sixième para-
graphes de la douzièmeseotion du ditacte.
seigneurial de 1854, sont par le présent
abrogés,
VIIL La revision d’aucun calastre ne

sera permise à moins que demanden’en soit
faite dans les quinze jours après que le
commissaire aura donné sa décision, tel

que prescrit par la onzième section de
l’acte seigneurial de 1854 telle qu’amen-
dée par le présent acte, et chaque telle
demande sera faite par pétition présentée
‘au noni de la partie intéressée aux coms.

missaires reviseurs, ou aucun d’eux, spé-
cifiant les objections faites aux dits ca-

dastres. Cr

Sur réception de toute telle pétition, il
sera du devoir des commiissairea revidétiss;‘

après avoir donné huit jours d'avis aux
parties intéressées en la manière:prescrite
par la septième section du: dit aètesci-

gneurial de 1854, de procéder à la révision
du cadastre y mention“, et àcette fit -

d’entendre, juger et décider les allégations .
de la dite pétition. Les procédures daus:
cette ri vision seront gardées de record, et
si les commissaires y trouvent quelque
reur ils la corrigerents

IX. Les commissaires choisis pour or
une cour pour la revision des cadastres
siégeront à Montréal pour les seigneuries
situées dans les districts de Montréal et
d'Ottawa : à Trois-Rivières pour celles
qui sont situées dans le district des Troie-
Rivières ; à Québec pour’ celles qui shnt
situées dans le disttict de Québec:a
Kamouraska pour celles qui sent situées.
dans le district de Kamouraska , et à

New Carlisle pour celles qui sont situées
dansle district de Gaspé : mais toute: pé--

tition pour la revision d’untadastre pourra
être préseutée aux Commissaires .pevi-
seurs, ou à auçun d’eux, dans tout dis-
trict.

X. Et attendant que les fiefs ot sei-
gneuries qui suivent , c’est à savoir;
Perthuis, Hubert, Mille Vaches, Mingan
et l’Ile d’Anticosti, ne sont pas établis, la

tenure sous laquelle les dites seigneuries
sont actuellement possédées par les pro-
priétaires actuels d’icelles. respectivetnent,
sera et est par le présent changée en la te-
nure de franc-aleu roturier ; la différence

dans la valeur. entre chacune des dites

-seigneuries, tel que jusqu'ici possédée, et
la mêmeseigneurie quand elle sera pos-

sédéeen franc-aleu rôturier, et aussi la

valeur des droits casuels et autres droits:

de la courônne dans les ‘dites seigneuries,:
seront constatées et entrées dans le cas-

dastre de la seigneurie, et le montent du

total, lorsque le dit cedastresers dépodf,-

deviendra dû et payable par le seigneurà

la couronne et formera partie du fonds)
approprié en aide aux censitaires; et |

toutes les fois que le gouverneur en con-

seil se sera assuré que quelqu’autre fief on
seigneurie est en totalité non concédé, il
sera loisible au gouverneur d’émettre une.

proclamation déclarant que le dit fief ou:
pas ‘eu telle requisition ‘ou ‘nominatiôn|’seigneurie sera de ce jour-là sujet à l'opé-.

ration de la présente section du prsent
acte : et depuis et après la date de publi-
cation detelle pr clamation dansle Ca-
nada Gazelle, la tenure en laquelle sont

maintenant tenus le fief ou seignenrie ou
les fiefs et seigneuries y mentionnés, sera

changée en la tenure de franc-aleu rotu-
rier, et les commissaires en adressantles
cadastre traiteront les dita fiefs ou -sei-
Eneuries à tous égards commes’il avaient
été spécialement mentionnés dans cette
section.

XL. Et attendu que la troisième sec: .
tion de “l’acte d’amendement seigneurial
de 1855” ne s'applique pas aux seigneu-

ries possédées’ par recouronne,dans’ le
Bas-Canada, soit que les dites seigneuries

—F

forment partie du domaine de a cotronte,
soit qu’elles soient possédées en vert
d'aucun autre titre ou à raison de toute
autre cause, et qu’il est exp dient d’accor-
der aux censitaires dans les dites seigneu-
ries les avantages qui sont accordés par lu
dite section aux censitaires dans les autres - ‘
seigneuties :—à cès causes, qu’il soit sta
tué : a

+. Nulslods et vehtes nie‘seront exigés "
des aequéreurs dans.les - dites seigneuries

| Possédées par la couronne sur achats faits ‘
[depuis le trentièmejjour de mai mil boit
ment cinquante-cing : * 7”

2. Les. agentsde'a coürongepeur: deu’.1
dites seigneuries, dans la perception dy
revenu provenant d’icelles pour la cou-
ronne et relativement à tousMa autres ‘
droits de la couronne comme seigneur des
dites seigneuries, prendront connaissance.
‘des réponses et décisions dela cour spé-
ciale sous l'acte seigneurial de 1854, sur
les questions du procureur-général de Sa
Majesté pour le Bas-Canada,et se guide-
ront sur icelles ; excypté en autant a
les dits droits peuvent avoir été réduits.
‘ou modifiés par aucun ordreou ‘ordres du”
| gonverneur en conseil ; CBD SL. PTY Si

: 8. Toutes terres et eaux pone”poédé
dans les ditesseigneuries seropt possédé,
parla couronne, én pleine propriété, ze
pourront étre vendues et autrement aliés
nées en conséquence etlorsqu'elles seront.
concédées elles seront concédées en om
aleu roturier.

- (Lafs.a prochain nume

Correspondance Parlementaire.
Le 18jjuinsont venues: los résolutions

pour accorder dix millions de pisstres au
Grand Trone.. SE

Outre cette nouvelle aide la provisi
paiera Pintérét qui s'aécumolemsur desi
debentures provingiales d srant l'espace dé
cinq ans, ‘et wotre hypothèque peivilegibe’:
est abandonnés pour‘l’avantagede lacome
pagnie.

Voici les nomsde ceux qui ent voté"
pour un pareil brigandage :. ties

Four :— MM. Alleyn,.Bullinghsw,
‘Bowes,Barton,lepro.-g. Cartier, Cauchem,..
Cayley, Chabot, Chapais,. Church, Co ant
Crawford, Crysler, J. B. Paoust, Dionne,;,
Drummond, Ferres, Thomas Fortier, Octge.; …
ve C. Fortier, Fournier, Gill,Lemton
Huot, Labelle, Laberge, Larwill, Lemieux,-

Loranger,Lumsden, Macbeth, lo procs..
gén. Macdonald, Sir A. McNab, McCann,| ,

Mongenais, AngusMorrison, O’Farrelk,,
Polette, Poulin, Pouliot, Rankin,Rhodes;+o
Robinson, Roblin, le sol.-gén. Ross,James.

Ross, Shaw, le solli.-gén, Smith, James
Smith,Spenca, Stevenson, Supple,Taché
Thibaudeau, Turcotte et Yeilding.—55.

"Coplre :—MM. Aiking,Bell, Biggare,2
Brown, Casault, Chishalm,Christie,Cool,wi

Charles Daoust, Darche, Delon, Desanls
siers, J. B. E. Dorion, A. A. Porjon,| °

oa

seat

: Eranture] » Bellows, Foley, (Fraser,.
Freeman, Gamble,Hartman, Laporte,Jp.
8. Macdonald, Roderick,McDonald, Mags...
kenzie, Marchildon, Matheson,. Munro,.
Murrey, Niles,Papin, Patrick,pam,.

Rolph, Seatcherd, Southwick,Valois,5
Wilson etWright.—39.ou od

Sans doute que MM. Cartier,oi+

Chabot, Chapais,J.-B. Daoust, Done

Drummond, Mongonais, et touteleursuite
seraient les derniers à vouloir abandon;hs
ner leur hypothèque. privilégiée a.sotto |
affaire les régardaif personnellement...de TR

‘ Dites-moi, M. Mongenaie,sombien. de sf
fois dansTe cours de votre vig.vousavey

été aussigénéreux à même, votre propre;
bourse, que vousl’êtesà même Vargent,
du public?Sansdoute.que vos constituante
vous demanderont compte de votre conduite
servile, C’est & vous, électeurs des différents

comtés, qui. avez euvoyé des députés ou ot
chambre pour’prendre vos intétét,de vous,ao
faire réndre compte deleeur sondujte ot de
voir e’ils ont pris |le même soin da,bien.
public, qu’ils auraientfait du Ur oh gos

Il est tems que nous ouvrions Igpe yup,”oo
et que nous nenouslaissions pas pile|ou
lus longtemps, RTT? clégrL'amendement’ aint

‘ane grande majorité.

fair
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Prown propose en amendement que |à l’ombre de notre drapeau.

‘Wk Sn

et à rompre |[mondon dont le pinceau a fait revivre avec
la dite résolution ne soit pas lue mainte- |en commun avec nous ce soir, le pain de la suécès la peinture française dont il avait
nant pour la seconde fois, mais qu’ilsoit nationalité.

résolu : Qu'il est inexpédientde renoncer “Cet homme, ai-je besoin de le dire
étudié en France les merveilleux secrets,

et M. Hamel dont la réputation est au-

à la première hypothèque sur le grand |messieurs, c’est l’hôte de la société St. jourd’hui aussi bien établie que ses succès

tronc que possède maintenant la province Jean-Baptiste, l’honorable Louis - Joseph sont incontestables.
pour la somme de £3,889,375 courant,

avancée à la compagnie du Grand Trone;
rejeté sur division.

Jugez, cultivateurs, de la conduite que

le gouvernement tient à votre égard. On

pille les terres publique pour les donner

aux amis du gouvernement.fOn prend

l’argent de la province ‘pour protéger

une compagnie étrangère et récompenser

ceux qui désirent vous voir esclaves. Il

est temps que vous leviez la tête et que

vous examiniez dans quel abîme vous con-
duisent vos représentants. Il est encore

temps d’obtenir justice, si le peuple le

veut, mais il faut agir sans plus tarder.
D.N.

P. S.—MM. Dufresne et Dostaler sont
restés en chambre jusqu’au moment de la
votation, et ils ont alors disparu. C’est
aux électeurs des comtés de Montcalm et
Berthier à voir à ce que leurs représen-
tants ne se cachent pas quand le pays est

en danger.

mé » D. N.
———#>pume————

L’honorable L. J. Papineau.

M. Papineau, le défenseur ardent et
incorruptible des libertés canadiennes, se
trodvait à Québec le jour de la Saint
Jean Baptiste. Nous sommes heureux de
voir que ce vénérable champion de nos.

libertés a été reçu à Québec avec l’en-
thousiasmeet lerespect que commandaient
les longs et patriotiques services qu’il a
rendus à son pays. Les lâches et sales
injures vomies eontre M. Papineau par Jos.
Cauchon et Cie depuis son retour d’exil,
n’ontreçu que le mépris le plus profond
de tous ceux de nos compatriotes qui se

respectent ; et le temps a fait justicede
ces Prostitués politiques qui avaient pour
but d’avilir notre origine oud’insulter au
sens commun et à la morale publique ;

de tehir dans la proscription nos talents
de premier ordre, comme dit notre confrère
du Bas-Canada, et d’élever par la main
nos incapacités, nos nullités, et nos cré-

tins de tous genres ; d’honorer ce que nous
avions depuis 1841, parmi nous de plus
anti-canadien, de plus servile et de plus

rapace, et de jeter dans la boue nos meil-

leurs patriotes, M. L. J. Papineau en
tête, paur donner un piédestal à Joseph
Cauchon. Mais la gloire de M. Papineau
est restée intacte et brille d’un vif éclat.

Leds du banquet donné. par la Société
de Saint Jean Baptiste de Québec, le pré-
sidept proposs au milieu du silence:le plus
profond le sénté:de.l’hônorable M. Papi-
neau.

It le fita#peu près dans les termes sui-
vants, comme nousle lisongdans le compte
rendu du Nakonal : ce

«+ Messieurs,—Cette santé que je vais
propolèr n’est pas imposée par lé devoir,
mais par le cœur. Il ‘est des hommes dont
le nom évoqué est à lui seul tout un livre
rempli ‘des souvenirs les plus chéris et les
plus vénérés. Quand on prononce ces noms,

il faut garder le silence ; les sentiments
que ces souvenirs font naître sont faciles à
éprouver, mais les lèvres humainesles ex-
priment difficilement. FT

“ L'antiquité vous jette le nom de Cé-
sar, ‘et ce nous est tout une épopée dont
l’esprit se rappelle les détails et la gran-
deur. Pendant plus de vingt ans le nom
d’un seul homme absorba l’attention de
l’Europe entière, de même qu’il jeta les
germes de son culte dans le cœur de la
France. Cet homme, les destins l’ont em-
porté dansleur course avec le reste de ses
contemporains; aujourd'hui le nom de
Napoléon suffit à rappeler tout une époque
de gloire populaire.

« Vous nommez Mirabeäu; et votre

esprit entrevoit au fonds de vos souvenirs.
historiques le tableau des luttes de la tri-
bune française.

“ Plus près de nous, Évoquez lesouve-

+ -

nir de Lafayette et de Washington, et |
l’Amérique stupéfaite admire en silence.
“ Pour trouver un nom qui résume toute

une épopée riche de souvenirs, il n’est

Papineau, dont je vous propose la santé.”
Ce discours que nous reproduisons d’une

manière bien imparfaite produisit ‘une
profonde sensation. Plusieurs fois, pen-

dant sa durée, l’auditoire ému par les pa-
roles de l’orateur et par la présence de
oelui-qui en était l’objet, se leva sponta-
nément au milieu des bravos prolongés;
les mains se croisaient par-dessus Jes ta-

bles chargées de mets, et des exclamations
joyeuses s’échappaienten commundetoutes

les lèvres.
L’honorable M. Papineau se leva, au

milieu de l’enthousiasme universel pour

répondre à cette santé. Il était visible-
ment ému, et cette émotion se traduit

dans les premières paroles de sa réponse.

Nous n’entreprendrons pas de reproduire
son discours.

- Avides que neus étions de Pentendre

et de l’applaudir, nous avons souvent

laissé dormir notre crayon ; cependant

nous ne pouvons nous empêcher de oéder
au désir qui nous a été exprimé par plu-
sieurs membres et par des citoyens distin-

gués qui nous ont priés de publier la
substance de ce discours dans lequel, nos
lecteurs le remarqueront sans doute, l’ora-

teur n’a rien introduit qui pût blesser les
opinions politiques d’un seul de ses audi-
teurs et qu’il a uniquement consacré à
exalter notre nationalité et à glorifier les
institutions respectées qui en ont été la

sauve-garde dans le passé et dontles efforts
persévérants tendent à la maintenir tou-
jours plus forte et plus vivace.

Après que les applaudissements qui ac-

eueillirent sa santé eurent fait place au

silence respectueux de la foule des convi-

ves, l’honorable M. Papineau, s’adressant
au président, dit: -

,  « S°il fallait chercher des paroles pour
exprimer tout ce que j’éprouve dans mon

cœur en ce moment où je me vois entouré

d’amis qui ont gardé de ma vie politique
un souvenir si bienveillant et si affectueux,

je devrais m’asseoir et me contenter de

vous dire à vous tous combien je suis pé-
nétré ét de votre bon accueil et de la ma-
nière délicate dont vous avez su me le
ménager. Vous avæ bien voulu rappeler
quelques événements de mon passé politi-
que et me donner l'assurance, si douce à

mes vieux ans, que ce passé n’a pas été

inutile au bonheur de mes compatriotes
et à l’extension de leurs priviléges et de
leurs libertés. Les services que j'ai rendus
à mon pays n’ontpas toujours été heureux,

‘mais ils ont du moins toujours été sincères.

“ Quand ma mémoire se reporte aux

jours où je commençai à me préparer par

l’étade aux luttes de la vie publique, elle
évoque un passé de cinquante-huit ans.
Beaucoup de cœur, nobles et généreux, un
grand nombre d’intelligences d’élite” qui
parcoursient avec moi ce premier sentier
de la vie, ont disparu, et il en reste bien
peu pour partager avec moi l’amertume et

les joies du souvenir. : ;

“ En 1798, je commençai mes études
au séminaire de Québec. Cette maison

vénérable m’aecueillit, comme elle ac-

cueillait tous ceux qui venaient lui de-

mander le pain de l’éducation, et c’est, elle

qui fut la cause première des succès qui
m’étaient réservés. Je ne puis m’empé-
‘cher de rappeler ici combien je fus redeva-

ble aux soins d’un homme distingué dont
la haute intelligence avait perfectionné les
études classiques dans cette institution et
que la mort vient d’enlever, ily a quelques
années à peine, au respect et à l’affection
dé plusieurs ‘générations qu’il a formées
et qui lui sont redevables du bien qu’elles
ont opérés.

« Je vous remercie, M. le président, de

l’occasion que eette santé que vous venez
de me proposer nie fournit de rendre hom-
riage a 1a maison 4 laquelle je dois tant
et qui a fourni à notre patrie le plus grand
nombre de ses hommes d’état et de ses
magistrats les plus distingués.

“ Le séminaire de Québec est le plus

ancien établissement d’éducation du pays,
et-depuis sa fondation jusqu’à nos jours,

pas besoinique nous'empruntionsses grands Hl n’a jamais cessé de préparer les athlètes

hommesàl'étranger ; nous n’avons rien à
enviér aux autres peuplés sous ce rapport,
nous’ avons au milieu de nous un homme
qui àppartient à l’avenir de même qu’il

a étélongtemps presque tout notre passé.
C’est celui qui comme Cincinnatus s’est
retirËde la vie publique active pour aller
conditire ls'charrueet quela voix publique

destinés aux luttes politiques. À une épo-
que importante de l’histoire du pays, après
le gouvernement de Haldimand, alors que
tous les Canadiens-Français s’unirent pour
former la ligne constitutionnelle, c’est du
séminaire de Québec que sortirent les Pa-

net, les Bédard, les Tachereau et, j’ajoute-
rai, mor père, qui a voulu que tous Sè8

‘ Et dans un autre ordre d’études, dans

la littérature sérieuse et philosophique,

c’est encore Québec qui a vu naître les

Garneau et les Christie. N'oublions pas

de mentionner un homme dont les récher-

ches pénibles et laborieuses autant qu’in-
telligentes ont uvé de l’oubli bien des
documents précieux pour l’étude de notre

passé et qui, sans le travail auquel il s’est

voué pendant près de trente ans, auraient

été perdus pour l’histoire—je veux parler
de M. Faribault, qui, lui-aussi a reçu son

éducation dans le séminaire de Québec.

“ Dans la profession si importante de la
loi, le barreau de Québec a maintenu la

réputation de cette cité, et là, comme dans
le Parlement, ces membres ont constam-

ment occupé le premier rang. C’est en-

| core a cette maison féconde qu’ils ont dû

leur suecès et leur gloire.
« Nous n’ignorons point que ces mérites

constants ont été acquis au prix des sa-

crifices de tout genre, de dévouements
dont [1a source semblait intarissable et
d’une abmégation chrétienne et patriotique

dont tous les directeurs’bnt tour-à-tour
donné le plus noble exemple depuis la

fondation de l’institution. Nous en trouvons
la preuve consignée à une époque reculée
dansles rapports des intendante Français,

dans lesquels on lit que ““ le séminaire de
Québec est le principal soutien de l’éduca-
tion dans ce pays.” Il est impossible de

ne pas admettre que nous lui avons dû le

plus grand nombre des hommes publics

dont l’histoire rappelle le nom et les ser-
vices.

“ Les sacrifices personnels des directeurs
du séminaire de Québec ont été poussés

si loin que pendant un temps de gêne ils
se sont privés de l’usage de viande pour

que leurs élèves ne fussent pas exposés a

souffrir de leur pauvreté momentanée-
“ Et encore aujourd’hui cette maison

ne cherche-t-elle pas à continuer l’œuvre
de ses fondateurs ? Ces jours derniers,

j'ai eu le plaisix-de parcourir eet-établisse-

ment en compagnie de M. Casault, qui en
est le digne supérieur, j’ai pu me convain-
cre de l’excellence de l'éducation que l’on
y reçoit et du bien-être dont jouissent les
élèves. J'ai visité en Europe des institu-

tions collégiales de ce genre et je n’hésite
pas à dire qu’il est impossible de s’y pro-
curer, pour deux fois le même paix, les
avantages dont jouissent les élèves du sé-
minaire de Québec. La bibliothèque qui

est une des plus complétes du pays, la

collection d’instruments de physique ne
laissent rien à désirer, et sous tous les

rapports nous chercherions en vain ailleurs
une institution plus propre à donner à la

jeunesse instruction et ’éduoation.
“ L'avenir du séminaire de Québec est

facile à prévoir. Cette maison-mère qui
a formé plusieurs colléges florissants dans
diverses localités de la province, sera pour
nos descendants, ce qu’elle a été pour nos
aieux, ce qu’elle a été pour nous, ce qu'elle

est aujourd’hui pour la jeunesse avide de

s’instruire et dont le nombre va s’augmen-
tant de plus en plus chaque jour. L’édu-

cation dont elle prodigue les trésors inap-

préciables formera le plus sûr lien de notre
union, la base la plus solide de notre na-

tionalié.
« La société de la St. Jean Baptiste

doit avoir pour but de donner plus de

force, plus de réalité à cette wnion, et

d’imprimer un essor uniforme à la volonté
commune.”

« Chérissons notre nationalité, entou-

rons-la de soins et d’affection et n’épar-
gnons jamais les sacrifices qu’elle pourrait
commander, parce que nous devons être

fiers de porter le nom de Français.”

«D’autres nations ont rendu des servi-
ces éminents à la cause de la civilisation,
et toutes ont leur mérite distinct qui ré-
sulte du caractére qui leur est propre. Le
génie commercial et industriel de l’An-
gleterre l’ont faite grande parmi les na-
tions de la terre, en même temps que ses
institutions politiques l’ont placée à un

rang distingué. L’Italie avec ses poètes,
l’Allemagne avec ses penseurs ont égale-
ment des droits au respect des peuples.
N’entretenons pas de préjugés exclusifs,
ne formulons jamais de jugements partiels,
n’établissons jamais de comparaisons in-
complètes et odieuses et rappelons-nous
que toutes les nationalités comme toutes
les individualités travaillent de siècle en
siècle, comme de jour en jour, à l’œuvre

de la civilisation universelle. Mais nous

pourtait bien de nouveau arracher de la fils reçussent leur éducation dans le même| pouvons sans envie comme sans vanité

charftié pour le rejeter à'la tête de la pha- lieu. Le bien que nous avons fait est dû nous rappeler que la France a été la patrie

lange dontil a si longtemps et si glorieuse-
mentYirigédles destinées.

à cette maison.

« (Vest dans votre ville etavec Pencou-
de nos pères et qu’elle est aujourd’hui le
principal foyer de toutes les idées de

« Venu fti dans le butde revoif quel- |ragement du séminaire de Quécec queles sciences, de progrèset de liberté.”

ques amis, il abien voulu condescendre à beaux arts ont recruté leurs élèves les plus  
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Les Subsides.

Nous continuons à publier quelques-uns
des votes sur les dépenses publiques.

Que le peuple remarque bien ces votes.

Les résolutions depuis la 92me jusqu’à

la 111me (institutions charitables) étant

lues une seconde fois, et la question étant
proposée que cette chambre concourût avec

le comité dans ces résolutions :

M. Brown propose en amendement,
que l'appropriation des deniers publics

pour le soutien d’institutions charita-
bles placées sous le contrôle ekclusif de
sectes religieuses est injuste en principe,
donne lieu à des préférences odieuses et

occasionne une augmentation toujours

croissante de la dette publique, et qu’en
conséquence le rapport soit renvoyé de

nouveau à un comité de toute la chambre,

avec instructions de retrancher tous les

octrois en faveur d’institutions sembla-

bles ;

Pour : — MM. Aikins, Bell, Brown,

Christie, Cook, Delong, Fellowes, Foley,
Fraser, Freeman, Gould, Hartman, Lums-

den, John S. Macdonald, Mackenzie, Ma-

theson, Mattice, Munro, Niles, Scatcherd,

Somerville, Southwick, Wilson et Wright

—24,
Contre : — MM. Alleyn, Bellingham,

Biggar, Bowes, Bureau, le procureur-gé-
néral Cartier, Casault, Cauchon, Cayley,

Chabot, Chapais, Chisholm, Clarke, Con-

ger, Crysler, Charles Daoust, J. B. Daoust,

Darche, Desaulniers, Dionne, J. B. E.

Dorion, A. A. Dorion, Dostaler, Drum-

mond, Dufresne, Felton, Thomas Fortier,

Octave C. Fortier, Fournier, Gill, Gué-

vremont, Holton, Huot, Labelle, Laberge,

Laporte, Larwill, Le Bouthillier, Lemieux,

Macbeth, le procureur-général Macdonald,

McCann, Marchildon, Mongenais, Joseph
C. Morrison, Augus Morrison, Murney,

G’Farrell, Papin, Patrick, Polette, Poulin,

Pouliot, Prévost, Robinson, Roblin,, le

solliciteur-général Ross, Shaw, le sollici-
teur-général Smith, James Smith, Spense,

Stevenson, Terrill, Thibaudeau, Turcotte,

et Valois,—67.
Les dites résolutions sont alors adoptées

sur division. .

La 111e résolution (aide de £14,000 en

faveur de l’asile de Toronto} étant lue une
seconde fois.

M. Brown propose en amendement, que
les mots suivants soient ajoutés à la dite

résolution: “et qu’il est expédient de
¢ discontinuer la taxe de l’asile des alié-

“ nés dans le Haut-Canada, et que les

“ dépenses pour agrandir les édifices de

“ l’asile des aliénés soient défrayées à

‘€ même la caisse publique.”
Pour : — Messieurs Aikins, Biggar,

Brown, Christie, Cook, Delong, Folev, Fra-

zer, Freeman, Gamble, Gould, Hartman,

Lumsden, John S. McDonald, Roderick

Macdonald, Mackenzie, Matheson, Mattice

Munro, Murney, Niles, Patrick, Rolph,

Scatcherd, Wilson et Wright,—26.

Contre : — Messieurs Alleyn, Bowes,

Bureau, le procureur-général Cartier, Ca-

sault, Cauchon, Cayley, Chabot, Chapais,
Chisholm, Church, Clarke, Conger, Charles

Daoust, Jean B. Daoust, Darche, Desaul-

niers, Dionne, Jean B.E. Dorion, Antoine

A. Dorion, Dostaler, Dufresne, Evanturel,

Thomas Fotier, Octave C. Fortier, Four-

nier, Gill, Guévremont, Holton, Huot, Jo-

bin, Labelle, Labelle, Laporte, Larwill, Le

Boutillier, Macbeth, le procureur-général
Maodonald, McCann, Marchildon, Monge-
nais, Joseph C.Morrison, Augus Morrison,

O?Parreil, Papin, Polette, Poulin, Pouliot,

Rankin, Rhodes, Robinson, Roblin, le so-

liciteur-général Ross, le soliciteur-général
Smith, Somerville, Spence, Stevenson,

Supple, Taché, Terrill, Thibaudeau, Tur-

cotte, Valois et Yeilding,—65.

La 111me résolution est alors adoptée.
Les résolutions 16Ge et 16e, la 1ère

accordant £6,000 pour impressions des lois,

et la 2e £2,500 pour abonnement à la ga-
zette officielle et annonces dans cette ga-
zette, étant lues une seconde fois, et la

question étant proposée que cette chambre
concourût avec le comité dans les dites ré-

solutions ;

M. Mackenzie propose, en amendement,

que le proviso suivant y soit ajouté : “ Pour-
“ vu qu’à l’avenir les statuts soient im-
“ priméset reliés et la Gazette du Canada

“ imprimée et publiée par des soumis-
“ missionnaires, et que la charge d’impri-
“ meur de la reine soit discontinuée : ”

Pour :—MM. Aikins,Bell, Bellingham,
Biggar, Brown, Christie, Cook, C. Daoust,

Darche, J. B. E. Dorion, Antoine A. Do-
rion, Fellowes, Foley, Erazer, Freeman,

Gamble, Gould, Hartman, Holton,Huot,

Laberge, Lumsden, Roderick MeDonald,

Mackenzie, Marchildon, Matheson, Matti-

ce, Munro, Papin, Patrick, Secatcherd, Ja-

mes Smith, Valois, Wilson et Wright—

35.
Contre :—MM. Alleyn, Bowes,le pro- 
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Clarke, Conger, Jean B. Daoust, Dionne,

Dostaler , Dufresne, Evanturel, Felton,

Thos. Fortier, O ctave C. Fortier, Fournier,

Gill, Guévremont, Labelle, Laporte, Lar-

will, Le Boutillier, Lemieux, le procureur-

général Macdonald, McCann, Mongenais,

Joseph C. Morrison, Augus Morrison,

O’Farrell, Polette, Poulin, Pouliot, Ran-

kin, Rhodes, Robinson,le solliciteur-géné-

ral Ross, le solliciteur-général Smith, So-

merville,Spence,Stevenson, Supple, Tache,

—51.

La 175e (£2,075 protection des pêche-
ries du golfe) étant lue, M. Brown propose
en amendement, que la protection navale
de la province est un devoir du gouverne-

ment impérial, et qu’il est inexpédient de

maintenir une force navale provinciale;—
ce qui est rejeté sur division. *

La 181e (£102.015 pour dépenses du
gouvernementcivil durant l’année 1855,
telles que détaillées dans l’état À des
comptes publics) étant lue une seconde
fois :

M. Brown propose que la dite résolution
ne soit pas adoptée, mais que le rapport

du comité des subsides soit renvoyé à un

comité de toute la chambre, avec instruc-

tion d’en retrancher l’item de £ 11,976

10s. pavé aux Sœurë de la Charité à Qué-
bec pour leur perte, daus J’incendie du 3
mai 1854, de leur couvent, lorsqu’il était
en- la possession du gouvernement ;—ce

qui est rejeté sur division.

M. Mackenzie propose en amendement
quecette chambre condamne fortement la
conduite de Pexécutif pour la dépense de
£102,015 16s. 6d. entre la clôture de la

première session du présent parlement, en

mai 1855, et le 21 janvier 1856, sans y

être autorisé par la loi, en sus d’une som-
me annuelle de £75,000 pour la liste ci-

vile, sans l’autorisation de la légistature,
depuis l’union en 1841;

Pour :— MM. Bell, Biggar, Brown,
Christie, Darche, Jean B. E. Dorion, A.
A. Dorion, Foley, Frazer, Freeman, Gould,
Hartman, Huot, R. Macdonald, Macken-
zie, Marchildon, Mattice, Munro, Papin,
Patrick, Prévost, Scatcherd, J. Smith,
Valois, Wright.

Contre :—MM. Alleyn, Belligham, Bo-
wes, le procureur-général Cartier, Casault,
Cauchon, Cayley, Chabot, Chapais, Chis-
holm, Jean B. Daoust, Desaulniers, Dion-
ne, Dostaler, Dufresne, Evanturel, Thomas
Fortier, Octave C, Fartier, Fournier, Gam-
ble, Gill, Guévremont; Labelle, Laporte,
Larwill,, Le Boutillier, Lemieuz, Lumsden
Macbeth, le procureur-général MacDonald,
Sir Allan N. McNab, McCann, Matheson,
Mongenais, Joseph C. Morrison, Augus
Morrison, Murney, O’Farrell, Polette, Pou-
lin, Pouliot, Rhodes, Robinson, Roblin, le
solliciteur-générale Ross, le solliciteur-
général Smith, Somerville, Spence, Ste-
venson, Taché, Terrill, Thibaudeau, et
Turcotte—24.

La 182e résolution (£8,000, services des

150 pensionnaires incorporés, Haut-Canar:
da) étant lu une seconde fois;

M. Brown propose que les mots ¢et que
“ les services des dits pensionnaires incor-
“ porés ne soient plus à l’avenir requis,”
soint ajoutés à la fin de la dite résolution ;
Pour :—MM. Bell, Biggard, Brown,

Christie, Darche, Jean B. E. Dorion, An.

toine A. Dorion, Foley, Grazer, Freemau,

Gould, Hartman, Mackenzie, Mattice,

Munro,Papin,Patrick, Prévost, Jas. Smith

et Wright—20.

Contre:— MM. Alleyn, Bellingham ,
Bowes, le procu.-gén. Cartier, Casault,
Cauchon, Cayley, Chabot, Chapais, Chris-
holm, Church, Clarke, J. B. Daoust, De-
sanlniers, Dionne, Dostaler, Eventurell,
Fellowes, T. Fortier, Gamble, Gill, La-
orte, Larwill, Le Boutillier, Lemieux,
umsden, Macbeth, le soll.-gén. Macdo-

nald, McCann, Matheson, Mongenais, Js.
C. Morrisson, A. Morrisson, Murney, Po-
lette: Poulin, Pouliot, Robinson, Roblin,
le soll.-gén. Ross, le soll.-gén. Smith,
Smerville, Southwick, Spence, Taché, Ter-
rill et Thibaudeau—48.

La 182e résolution est alors adoptée sur
division.

Les 183e et 184e, la première pour
£2433 pour compensation aux pensionnai-

res militaires au lieu de terres, et la 2e

pour £300 de salaire du surintendant chi-
turgien du pénitentiaire, étant lues une
seconde fois, sont adoptées sur division.

Les résolutions depuis la 185e jusqu’à
la 194e étant lues une seconde fois, sont

adoptées. , ;

Les 102e, 104e et 206e étant lues une
seconde fois, sont adoptées.

- Les 202e , 203e, 205e, 20e et 208e

étant respectivement pour £350, £210
pour des colleges, de £3000 pour l’Edu-
cation supérieure, de £29,200 pour stea-
mers océaniques et de £6,751 pour re-
morquage, de Montréal à Kingston, sont
adoptées sur division :

Pour :— MM. Bowes, le procuru.-gén.

Cartier, Casault, Ca uchon, Cayley, Chabot,
Chisholm, Church, Clark, Conger, Desaul-
niers, Dionne,Dostaler,Eventurel,Fellowes,

M. Papineau s’assit au milieu des ap- cureur-général Cartier, Casault, Cauchon, T. Fortier, Fournier, Gamble, Gill, Lapgrte venise Heposet petidant quelques instante |favorisés. D'ici sontsortis et, M. Pla- |plaudissements respectueux de l’auditoire- Cayley, Chabot,Chapeis,Chisholm, Chyrcb |Larwill, LeBoutillier, Lumsden, Jos. C.
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Terrill, Thibaudeau, Turcotte et Yielding, | d
| poste à Hamilton)était lue une seconde fois:

Morrison, McCann, Polette, Poulin, Pou -

liot, Rankin, Robinson, le soll.-gén. Ross,

le soll.-gén. Smith, Somerville, Spence,

Stevenson, Supple, Taché, Terrill, Thibau-

deau et Yeilding—40.
Contre :—MM. Bell, Biggar, Brown,

Christie, Cook, Darche, J. B. E. Dorion,

A. A. Dorion, Dufresne, Gould, Hartman,

Laberge, Roderick, MeDonald, Mackenzie,
Matheson, Munro, Papin, Patrick,Prévost,

Scacherd, Valois et Wright,—22.
La 222e résolution (£1,500 bureau de

M. Mackenzie propose, en amendement

que la dépense du département postal soit
publiée au long dans les comptes publics

soumis annuellement à la législature, et

que tous salaires et autres dépenses payés

à mêmeles revenus publics pour le service
du dit département soient placés dans les

estimés et soumis au vote de la législature.
Pour :—18; Contre : 43.

Les 224e et 225e résolutions (£19,000

et £28,000 dépenses dans la translation du

siége du gouvernement,et pour les édifices.

publics, ameublements,etc. etc., a Toronto)

étant lues une seconde fois, sont adoptées
sur la division suivante : ;

Pour :—56; contre : 3. :

La 142e et derniére résolution [£25,000
défrichement des terres incultes] étant

lue une seconde fois ;

M. A. A. Dorion propose que la dite
résolution soit renvoyée de nouveau à un

comité de toute la chambre afin de spécifier
les localités et améliorations auxquelles
les £25,000 mentionnés dans la dite réso-

lation seront appliqués, de manière à ne
pas laisser exclusivement à l’exécutif l’em-

ploi d’une somme aussi considérable sans

un vote préalable appropriant cette somme

à des travaux déterminés. 7

Pour :—MM. Aikins, Brown, Christie,

C. Daoust, J. B. E. Dorion, A. A. Dorion,

Foley, Frazer, Freeman, Gould, Hartman,

Holton, Huot, J. 8S. Macdonald, R. Me-

Munro, Papin, Patrick, Prévost, et Ste-

venson,—23. “0

gén. Cartier, Casault, Cauchon, Cayley,

Chabot, Chapais, Chisholm,Chureh, Clarke

Conger, Desaulnier, Dionne, Dostaler,

Drummond, Dufresne, Eventurel, T. For-

tier, O. C. Fortier, Fournier, Gill, Gué-

Boutillier, Lemieux, Macbeth, le proc.-g.

Macdonald, McCann, Mongenais, Jos. C.
Morrisson, Polette, Poulins, Powell, Rho-

Somerville, Spence, Taché, Terrill, Thi-

baudeau, Turcotte et Yeilding,—49.

—>

Le bill des subsides.

On nous écrit de Toronto en «date du-

80 juin :

Conseil Législatif avait refusé les subsides
à cause de l’item de 250,000 pour les édi- -
fises du parlement à Québec. "7 20

aller visiter les journaux du Conseil Lé-

gislatif et a fait son rapport. Après quoi,
l’honorable M. McDonald a annoncé à la

chambre que le gouvernement, vu le rejet
par le Conseil Législatif du bill des sub-
sides à cause des £50,000 qu’il contenait

pour commencer à bâtir, à Québec, les

édifices du parlement, avait régoln depro-
poser un nouveau bill en laissant de côté

la somme de £50,000. Et c’est ce qui a

été fait. Presque tous les membres de

l’opposition étaient partis et le ministère

de l’opposition présents du Bas-Canada
étaient MM. Holton, Chs. Daoust, La-
berge et Darche. Les £50,000 ont été

jorité ministérielle du district de Québec

Is préfèrent perdre les £50,000 que le F

———}>-{rememenmnnnmnn°ms

On nous écrit de St. Eustache:

Je reproche à nos cultivateurs de ne
pas souscrire en plus grand nombre,à
l’Avenir. En lisant votre feuille ils s’ing-:-
truiraient de tout ce qui se passe en cham-
bre sur les votes de leurs représentants
laches qui aident à ruiner le pays.
Nos braves habitants de la campagne

sont moins éclairés en politique aujour-

A

les extravagances de nos mauvais législa-

Tronc,c’est alors qu’ils comprendront qu’il s. 
Vous avez sans doute appris que le -

prix qui leur a été promis pour leurs votes.” ”

d’hui qu’ils ne l’étaient de longues années
avant 1837. Quand il faudra payer toutes. 2

8
teurs et les millions absorbés dans le Grand

Donald, Mackenzie , Matheson, Mattice, >

Contre :—MM. Alleyn, Bowes, le proe.#+

vremont, Lalelle, Laporte, Larwilk Le -

des, Robinson, Roblin,le soll.-gén, Smith, *

à

r

Aujourd’hui, vers une heure, après lés
affaires de routine, l’hon. M, McDonald a ‘?
proposé qu’un comité fut nommé pour ‘

gislatif. Ce comité, après avoir été nommé,
s’est rendu à la chambre du Conseil Lé- =

?

a fait ce qu’il a voulu. Les seuls membres* “

retranchés du bill des subsides et la ma-

n’en est pas très formalisée. Il faut qu’il "?
y ait quelque mystère secret que nous ne
comprenons pas encore. i

L’éducation politique en 1856.

*

i
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Différence entre les rouges
se ET LES BLEUS.

‘Un correspondant nous communique la

définition suivante des rouges et des bleus
donnée par un habitant de la campagne:

Les bleus, dit-il, sont ceux qui approu-

vent les actes du gouvernement bons ou

mauvais ; les rouges sont céux qui s’indi-

gnent de la-corruption de nos hommes pu-

blics et qui demandent la réforme des
abus. En 1837 et 1838 les bleus s’appe-
laient bureaucrates et les rouges patriotes.
Les bureaucrates sont entrés dans nos

églises à cheval, tandis que les patriotes

défendaient leurs droits et leur religion

comme ils le feront toujours.

Nous ajouterons que le gouvernement

d’avant 1837, quelque mauvais qu’il fût,
était infiniment moins mauvais que celui

que nous avons aujourd’hui.

reel

Ajournement du Parlement.

La farce de notre parlement canadien
s’est ajournée le ler juillet; après une

session de quatre mois et demi, qui a plon-

gé la province dans plusieurs millions de

louis de dettes ajoutées à celles qui exis-

taient auparavant. Cette session a été
exclusivement employée à corrompre les
représentants du peuple et à semer la dé-

moralisation politique dans tous les rangs
de Péchelle sociale.  L’espace nous man-

que aujourd’hui pour faire une revue de

tout le mal que doivent occasionner pour

le peuple les mesures passées dans la ses-

sion qui vient de s’ajourner-

Dans un prochain numéro nous expose-
rons au peuple les mauvaises conséquences

de cette législation. Mais en attendant,

que le peuple ouvre les yeux sur les acts

de ses représentants pour en faire justice

en temps et lieu.

Nous publions dans une autre colonne

une partie des bills sanctionnés par le gou-

verteur.
- —
AP

Portrait d’un homme 4 bons

Principes,

Editeur d’un journalfrançais à Montréal,
ayant inission de d'fendre le trône ei

Paulel el d’écraser les rouges.

On lit dans une correspondance de
Montréal au Bas-C'anada la peinture sui-

vante d’un éditeur que chacun reconnai-

tra : .

“ La presse ici est devenue l’instru-
ment du premier aventurier qui n’ayant

rien à perdre s’est mis au service des gens

intéressés à faire ruisseler la calomnie à
tantla ligne ; et notre pays a vu des êtres

que les bagnes avaient vomis sur ses riva-
ges, ôser, sous des noms d’emprunt, venir

faire ici ce métier au préjudice de ses plus

honorables citoyens. Bien plus, il a été
témoin des dénonciations de ces miséra-

bles les uns contre les autres, alors que la
complicité avait cessé de les lier, et que
lear besoin de vivre, n’importe à quel
prix, leur faisait changer de rôle et de
langage, nous ne profanerons pas la lan-
ue jusqu’à dire de principes. C’est ainsi
souvent qu’il a appris leurs autécédents
de leur propre bonche et qu’il a dû par-
fois trouver là l’occasion de s’en pur-
ger.

“ Et & ce propos, qui ne se souvient

pas encore d’une discussion de ce genre
entre deux journaux publiés à Montréal

en 1837, où l’un reprochait à l’autre, en-

tre autres turpitudes, d’avoir fait dans un
certain carefour de New-York un métier

qu’on ne saurait nommer dans un journal

qui ne fraie pas avec l’obcénité ? C’était
de là qu’était parti l’illustre individu qui
après avoir trahi l’hospitalité d’un de nos
citoyens les plus considérables, qui l’a-
vait recueilli par commisération, avait fini,

comme font toujours ces êtres là , par

cumbattre dans une autre feuille qui lui
offrait quelques sous de plus, les doctrines
qu’il avait feint de professer dans une
première pour mé pas mourir de faim, et
paz prodiguer l’outrage à l’homme qui lui
avait donnéle pain et l’habit de la cha-
rité.

« Nous ne citerons ici que exemple

d’un de cés chevaliers d’industrie qui

4.040202 2200015000 U 22500000
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la veuve d’un canadien qui n’eût pas le bon-
heur de devenir la sienne fut obligé en

désæpoir de cause de se faire le défenseur
des bons principes et de notre sainte veli-

gion. O lempora ! O mores !

“ Et c’est d’un pareil instrument qu’un

certain personnage qui a payé six cents

livres sterling à l’Angleterre pour s’ache-

ter un tître qui fera sa bonte auprès de
l'histoire, se sert pour assouvir ses haines
et celles d’un certain petit ministre qui
n’est pas plus gros qu’un des petits quar-
tiers de l’autre, mais qui dépense J’ar- 

gentdu public à faire insulter ceux ‘ dont
il est jaloux et dont la pensée seule l’em-
pêche de dormir. Le premier de ces
libellistes est doublé d’une autre espèce

d’aventurier qui s’est glissé en ce pays. à
pas de loup, pas plus recommandé qu’un
forcat qui se serait furtivement échappé

desgaléres, et qui a trouvé le moyen de
se poser lui aussi en protecteur de la mo-
rale, des bons principes et de la religion

dans une autre feuille qui a fait métier

et marchandise de religion depuis son dé-
but, et au service d’un autre individu... -

“ C’est avec répugnance que nous si-

gnalons à notre pays l’égoût d’où sortent

parfois ces donneurs d’avis, mais il faut

qu’il sache quels sont ceux qui ôsent venir

ainsi lui faire la leçon et le déshonorer en

parlant en son nom un langage qui n’est

pas le sien et qui n’a été introduit chez
lui que depuis que l’émigration lui a ap-

porté l’écume de l’étranger”
ep

Tenure Seigneuriale

ET AUTRES CHOSES.

M» LE RÉDACTEUR,—Le jour commence

enfin à se faire sur la position que la loi
seigneuriale va faire au censitaire. Je

tiens en mains trois documents assez cu-
rieux à comparer. Voici ce qu’ils sont

dans l’ordre de date de leur publication.

1. Un petit pamphlet contenant le texte

de la loi seigneuriale, avec un index et un

résumé de la loi seigneuriale, avec un
index et un résumé des procédés de l’as-

semblée publique, tenue à Montréal, par

la convention anti-seigneuriale, aussitôt

après la passation de la loi ; 20. Un au-
tre petit pamphlet signé d’un prétendu

“cultivateur” imprimé à la Patrie, quelque

temps après cette assemblée et répandu à

profusion, dans notre comté, lors de l’é-

lection de M. Cartier ; 30. Un troisième

pamphlet qui vient d’être publié par or-

dre de l’assemblée législative et conte--f
nant les chiffres officiels du rec.-général

|sur ce qui doit composer la somme votée

pour aider aux censitaires à se racheter.

Dans le ler de ces documents, je prends

les chiffres de M. Doutre et je trouve que

l’aide provinciale est portée à la somme
de £342,144 Gs Od. ; dans le second,

celui du ‘‘ Cultivateur,”’ ou plutôt la J’a-

trie, on donnele chiffre rond de £500,000 ;

enfin dans le troisième, celui du receveur-

général, je trouve £358,611 28 0d. A

ce compte-là M. Doutre ne se serait trom-
pé que de £16,496 16s 0d., tandis que le

¢ Cultivateur,” qui accusait les rouges de

vouloir tromper le peuple, aurait commis

une petite erreur de £141,388 180d.!
Ce pamphlet parlementaire, s’il eût été

fait avec bonne foi, donnerait lieu à de

bien sérieuses réflexions ; mais comme

tous les comptes d’argent fournis par le
gouvernement ou ses agents, il est arrangé
de façon à ce qu’on n’y comprenne rien.

Les commissaires seigneuriaux, MM. Ju-
dah, Dumas et Lelièvre, ne sont pas em-
ployésparle gouvernementparce qu’ils sont

sont capables de régler cette épineuse
question d’une manière avantageuse aux

parties intéressées. Nons On les à choisis
parce qu’on les savait capables d’envelop-
per adroitement le gaspillage et le vol des
argents du peuple, dans des langes que
que personne ne pourrait ouvrir. Le

compte des dépenses faites est incomplet
et contient plusieurs items importants
dont les chiffres sont restés en blanc.
Aussi voyez : ““ Salaires... blanc ;

Impressions. .. . blanc ; Dépense de voya-

ge... blanc ; Méyenses légales...
blanc I” Ne sont-ce pas là les articles les
plus importants de ce compte ? Sous l’ar-

ticle salaire, nous aurions probablement

eu un chiffre rond de cinq à six mille
louis ; car on peut être convaineu que si
le compte est en blanc cela ne veut pas
que les poches de MM. Lelièvre, Chabot,

Dumas, Judah et des quaranfe-cing per-
sonnes qui ont été employées par la com-

mission soient vides. Pourquoi done n’a-
t-on pas rendu compte de ses salaires ?
La raison en est bien simple ; c’est que le
peuple, que l’on pille, aurait ouvert les
yeux.

Et les impressions ; n’en a-t-il pas été
faites ni payées que le chiffre est en blanc ?
Les questions soumises à la couril y aplus
d’un an ont été publiées , — actuelle-
ment il y a, me dit-on, des volumes énor-
mes qui viennent d’être imprimés conte-

nant les procédés de la cour seigneuriale.

——Et de tout cela, rien. ;+

Et les dépenses de voyage ? Messieurs

les commissaires ne voyagent pas à petits

frais quand c’est le peuple qui paie, et ils
ont couru le pays en tout sens ;—quand

nous dira-t-on ce que nous coûtent leurs

voyages ?

Et les dépenses légales ? C’est un item
de huit à dix mille louis que l’on nous a

caché,—les frais de la cour seigneuriale

et ceux des avocats. Je sais pourquoi
lon n’a donpé ni chiffres ni noms. On

s'attendait à des élections ct certains re-
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pendance vis-à-vis du gouvernement, au-

raient été trahis par des comptes plus
complets. Il était donc plus court etplus

prudent de n’en rien’ dire,—et c’est ge que
l’on a fait.

Je vois venir une chose avec cette com-
mission seigneuriale, c’est qu’elle va ron-
ger toute l’aide provinciale et qu’il nous
faudra faire pour la tenure seigneuriale,

ce que nous fesons avec le Grand Trone,
voter millions aprés millions, pour en-

graisser des vampires. Le Grand Tronc,
la commission seigneuriale et la milice,

trois sangsues inaltérables, les trois plaies
du pays, trois paniers percés dans lesquels

tombent sans profit toutes les ressources

du pays. :
Que voulez-vous ? le peuple a beau être

averti, il veut élire des Cartier, des Tur-

cotte, des Dufresne, des Guévremont, etc.,

ete., etc., jusqu’a ce que ruine et mort

s’en suivent. J'ai longtemps plaint le

peuple ; mais je commence à croire qu’il
est traité comme il le mérite. Il y a,

voyez-vous, une classe nombreuse d’hom-

mes, dans tous les rangs de lasociété, qui

soutiennent le gouvernement, parce que

c’est le gouvernement, et qui regardent

comme factieux tous ceux qui lui font
opposition. Tant que le peuple, je veux
dire la majorité, ne voudra pas distinguer

un mauvais gouvernement d’avec une op-

position sincère, vraie et patriotique, d’a-

vec une opposition composée , comme il

s’en est vu, de chercheurs de places, on ne

peut s’attendre qu’a avoir le vice marcher

le front haut et la vertu se cacher pour

n’être pas persécutée.

Aujourd’hui nous sommes dévorés jus-

qu’aux entrailles et le peuple se tait. Les

employés du Grand Trone ont été hum-

bles et polis tant que les deux nouveaux
millions n’ont pas été votés ; mais au-

jourd’hui, ils relèvept impudemment la
tête et nous pilent sur les pieds. La cer-

ruption est'exercée ouvertement : les mem-
bres du parlement ont été corrompus et

achetés avec notre propre argent, pour

voter ces deux millions ;—lan prochain

on prendra une partie de ces deux millions
pour acheter une majorité parlementaire,

qui votera de nouveaux millons. Le jury
du coroner a été soumis à la. corruption ;

un éditeur de journal a reçu loffre de

de £125 pour ne plus écrire contre le

Grand Tronc. Quant à notre représen-

tant M. Cartier, il est payé à salaire fixe,

pour vendre le pays aux agioteurs an-

glais.
Pardonnez-moi, M. le rédacteur, le

peu d'ordre de ces remarques. L’indi-
gnation que j’éprouve en voyant l’indiffé-

rence du peuple, jette pêle mêle sous ma

plume, les raisons majeures qui devraient

le porter à ouvrir les yeux. Je reviendrai
bientôt sur quelques-uns des sujets que je
viens d’ébaucher.

UN ÉLECTEUR.

Comté de Verchères, 2 juillet 1859.

rennet

Les depenses des Senateurs
REPUBLICAINS COMPARÉES A CELLES

DE NOS SÉNATEURS CANADIENS.

Nous traduisons du Message de Mac-
kenzie ce qui suit :

Les officiers du Sénut de New-York
reçoivent en tout environ #6,000 de sa-

laires annuels, ceux du Canada reçoivent
$217,300 par année. Les quatres millions

de républicains paient $3 par jour pen-
dant 100 jours, chaque année à chacun

de leurs 32sénateurs élus par eux-mêmes

pour les représenter. Nas déux millions
d'habitants paient $6 piastres par jour

pendant peut être 130 jours chaque année
à chacun des 32 conseillers qui nous sont
imposés, parce qu’ils ont des intérêts eu-
ropéens et factieux à servir, en opposition

aux nôtres, et ces individus ne sont res-

ponsahles qu’à leurs poches de culottes.
Le conseil législatif de Toronto siége

une demi-heure ou une heure par jour, ne

fait presque rien, et coûte an pays 150,-

000 piastres ou plus par année, sans parler

de la mauvaise législation qu’il nous
donne. 7

Nous avons un vieux docteur français,
qui, ne pouvant gagner £100 par an, par

sa profession dans un village en bas de
Québec, s’est fait agitateur, républicain

rouge et révolutionnaire ; mais trouvant

que la loyauté du bout des lèvres était
un meilleur métier il-est-parvenu à force

de soumission à la tête de notre pauvre

sénat avec un revenu annuel de $6,000.

En 1836 l’orateur, le greffier, le cha-

pelain et les messagers du conseil ne coû.
taient pas au Haut-Canada £1,100 par
année. Aujourd’hui ils nous coûtent

£5,940 par an, sansparler, de 30,000
piastres par année pour lé nouvel item de
leurs gages. Tout ce systéme est un
énorme monopole. .

Quand le peuple verra-t-il que cela
(ronge toutson, revenu”? 

présentants qui se vantent de leurindé- Voici une- liste dessalaires de l’état
major ducanseil législatif :

Le chapelain Adamson, $2,000 ; M.

Montizambert, greffier en loi, $2,200 ; M.
Taylor, greffier, $3,000 ; Lemoine maitre

en chancelerie, $2,2003M. Taylor, assis-

tant à l’assistant-greffier pour luiaider: à

ne faire presque rien, $2,000 ; M. Dou-

cet, assistunt additionnel pout aider à ne
rien faire, $1,400; M. Maingy, assistant

do, $1,400; M. Adamson, (fils je suppose

du gras révérend) greffier des journaux,
$1000; M. Couillard, do, $1000, ot je

n’ai -jamais vu encore leurs journaux de-

puis la session de 1854. M. de Blaquière,
fils probablement du lord Irlandais, com-
mis à $600 jusqu’à ce qu’il trouve un

meilleur emploi. Kimber, huissier de la

verge noire! (qu’est-ce que c’est que cela ?)

$1000. M. Vallerand, sergent, $1000.

M- Keating, gardien de la maison, $600.

MM. Bolterell, Lachance, Casault, Bou-

let, etc, portiers et messagers, au nombre

de dix à $300 a $400 chacun. M. La-

fontaine, cet homme pliant qui h’a fait

que tromper le peuple, n’avait-il pas rai-
son, quand il proposait de moucher cette
chandelle de deux sous qui brûlait en plein

jour ?

Il m’écrivait aussi sur la nécessité de

rogner le salaire de notre gouverneur ex-
porté, mais il a fini par obtenir une place

et une plus haute pension et un titre de
noblesse pour lui-même. ]

Ces remarques sont suggérées par la

lecture d’un modeste document signé J.

Morris, fixant les salaires et les allocations

des incurables, comme s’il n’y avait point
de peuple ni de représentants du peuple,
et comme si le conseil législatif devait
payer cet argent à même sa bourse.

————}runemen

Le 4 de juillet”

Nousavons eu le plaisir d’assister ven-
dredi dernier, à Burlington, à la grande

“3.

américaine qui se célèbre tous les ans
avec enthousiasme dans toutes les parties
de l’Union. Il y a trois quarts de siècle
que les américains ont déclaré leur indé-
pendance et cependant c’est toujours avec

un enthousiasme nouveau qu’ils célèbrent

l’anniversaire de leur liberté.
Le 4 juillet de chaque année est pour la

population américaine un jour de réjouis-
sance populaire. Au milieu de leurs ré-
jouissances chacun fait vœu de maintenir

intactes les belles institutions qui ont fait
du peuple américain le premier peuple du
monde en moins de trois quarts de siecle,

par les lumières, l'intelligence, l’industrie
la prospérité, le bien-être général, la li-
berté et la puissance. C’est quand on voit
le magnifique résultat des institutions li-
bres et de l’indépendance d’un peuple,

comme on le voit aux Etats-Unis, qu’on
éprouve un amer chagrin de voir le. Ca-
nada végéter misérablement sous le régime
colonial ; c’est alors qu’on éprouve

non seulement un sentiment profond de

douleur, mais aussi une vive indignation
contre les hommes-ténèbres qui ‘ont enga-
gé nos pères à refuser le présent de la
liberté que nous ont offert plusieurs fois
les Américains.

Aulieu de leur tendre la main, nos pères
ont pris les armes contre eux, aimant mieux
rester dans le servage colonial, pour dégé-
nérer au point de se faire traiter de race

inférieure, plutôt que de prendre part au

banquet des peuples libres pour grandir et

prospérer sous l’égide de la liberté, princi-
pe dela vertu, du aévouementet des nobles
actions. Si le peuple Canadien gémit dans

son misérable état colonial, il doit en at-

tribuer la cause à ceux qui sont intéressés

à le tenir dans l’ignorance et dans le ser-

vage pour mieux l’exploiters

——P>pammemmnnnn

Actes sanctionnésle lerjuillet.

Acte pour autoriser l’exploitation des
cours d’eau.

Acte pour régler l’inspection de la fleur,
de la farine de mais et de Ja farine
d'avoine. OU

Acte pour amender l’acte pour changer et
amender l’acte qui règle la pratique des

cours de comté dans le Haut-Canada, et

pour en étendre la juridiction.
Acte pour amender et consolider les actes

donnant une charte à la banque du
Haut-Canada-

Acte pour simplifier et expédier les pro-
cédés des cours de comté dans le Haut-
Canada, et pour changer et amender la
loi relative à ces cours.

Acte pour incorporer lasociété appelée
l’union St. Joseph, de Montréal.

Acte pour autoriser les juges de la cour
supérieure du Bas-Canada à nommer
des commissaires pour recevoir des affi-

davits dans le Haut-Canada.
Acte pour incorporer la compagnie du ca-

nal de Toronto et de la Baie Georgienne. | Acte d’amendement des municipalités et
‘ ‘ - edb

fête de l’anniversaire dé l’indépendance |.

des chemins du Bas-Canada de 1856.

Acte pour mettre en opération la section
du chemin de fer de Montréal à By-

town qui se trouve entre’ Carillon et
Grenville. oC

Acte pour régler le montant du -caution-
nement à être donnépar les régistra-

teurs du Bas-Canada.

Grand Tronc duCanada. .

Acte pour pourvoir à la construction d’un
chemin de fer du lac Huron à Québec,

et l’encourager. :

Âcte pour incorporer le collége Lachute.
Acte pour établir une cour de recorder

dans la cité de Québec.

Acte pour octroyer à sa majesté certaines

sommes d’argent nécessaires pour sub-

venir à certaines dépenses du gouverne-

ment civil pour l’année 1856, et à cer-
taines autres dépenses se rattachant, au

service public, et aussi pourprélever un

emprunt sur le crédit-du fonds consolidé
du revenu. i .

Acte pour pourvoeirau. paiement des divi-

dendes par les compagnies d’assurance.

Acte pour faire de meilleures dispositions

pour l’avancement del’éducation supé-

au soutien d’écoles normales dans le

Bus-Canada, et pour d’autres fins.
Acte pour faciliter les examens des aspi-

pirants à la pratique du notariat dans
le Bas-Canada.

Acte pour légaliser certaines cotisations

d’¢cole dans la paroisse de St. Christo-
phe d’Arthabaska.

Acte pour rendre le maire de Québec
électif par les électeurs de Québec.

Acte pour amender, abroger et refondre les
dispositions de certains actes y men-

tionnés, et pour simplifier et accélérer
la procédure dans lespoursdu banc de

la reine et des plaids communs dans le

Haut-Canada. |

Acte pour amender l’acte d’incorporation

ration de Québec et St. François.

Acte pour incorporer la compagnie des

mines et d’exploration du Canada et de
Liverpool.

Acte pour étendre les dispositions de l’acte
pour faciliter les poursuites contre les
personnes associées pourle fait de com-
merce, et contre les sociétés .et compa-

gnies non incorporées-

Acte pour autoriser le maîre, les échevins

et citoyens de la cité de Montréal à
emprunter une somme de cinquante

mille louis pour compléter le nouvel

aqueduc dans la cité de Montréal.

Acte pour amender l’acte pour mieux
pourvoir à l’organisation des sociétés
d’agrioulture dans le Bas-Canada, et

pour. d’autres fins qui se rattachent à
l’agriculture dans Je Haut et le Bas-
Canada. :

Acte pour pourvoir à ce que la charge
d’orateur de l’assembléelégislative soit
remplie en certains cas.

Acte pour encourager la construction de
Navires en cette province.

Acte pour amender l’acte établissant des

compagnies d'assurance mutuelle dans
le Bas-Canada. -

Acte pour la suppression des loteries.

Âcte pour établir partie du comté de Chi-
- coutimi comme municipalité séparée, ot

pour rendre valides certaines élections
dans les townships y mentionnés.

Acte d’amendement seigueurial de 1856.
Acte pour amender la loi de milice.

Acte pour mieux assurer la prestation des
rentes constituées et des rentes viagères »

Acte pour amender l'acte ponr la codifica-
tion des juges à paix. Co

Acte pour imposer un droit additionnel
d’accise sur les spiritueux.

Acte pour amenderl’acté provincial pour
l’appropriation des deniers provenant

des réserves du clergé .
Acte pour faire des dispositions.ultérieüres

pour l’exploration géogologique de cette
province.

Acte pour la punition des employéset ser-

- Viteurs des compagnies de chemins de

fer qui enfreignent les règlementi des
dites compagnies, au risque des per-

sonnes et des propriétés.
Acte pour amender l’acte des municipa-

lités et des chemins du Bas-Canada de
1855, et pour autoriser l’organisation

d’un conseil municipal pour le village
de St. Jérôme.

 
 

ANNONCES.
  

Livres au prix*Coutanf®
Le soussigné vient d’acheter un fond de

Librairie consistant en livres de Théologie,
d’Histoire, de Littérature, de Prières et de
Piété, ainsi qu’un grand nombre de livres
propres à former des Bibliothèques de Pa-
roisse etc. .

Le tout sera vendu an pnx coutant à sa
Librairie. ; oo.
RE ER, Rolland.

{10 juillet. a 
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Acte pour accorder une aide additionnelle

à la compagnie du chemin de fer du}

rieure, et pourvoir al’établissement et|

de la compagnie des mines et d’explo- |;
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CIRQUECREC-

RIVERS &DERIOUS
GRAND ETABLISSEMENT DRAMATIQUE:
NOUVELLEMENT EQUIPEet bien mouté-
pour la saison‘de 1856, est entré danscette‘
ville dans la MATINEE de MARDI, le 8,
juillet, jonant pendant CINQ SOIREESseu-
lemer:t, sous leur immense Tente neuve, an

JARDIN Z00LOGIQUE DE GUILBAULT,
Pour un seul prix d’admissiott au Jardin et:

-et au Cirque. :
Deux representations parjour

Portes ouvertes 4 DEUX heures eta SEPT
heures et DEMIE P: M.; la repiésen--
lation commencera une demie heure après. “

Prix d’admission. Aux. Loges, 2 6d ;
Parterre1s. 3d. Enfants au-dessous-de 9 -
ans, moitié prix au Parterre. .

Parmiles brillantes Etoiles de cette Tron-
e Equéstre, se trouvé là grande Première
reuyère MADAME CAMILLA, Madame.:
Woods, La Petite Annette, M. Richard Ri-
vers, M. F. Rivers, M. Chs. Rivers, M.-
Alonzo Rivers, M. Edwin Derious, M. Geo.
Derious, M. Bordeau, Sig-Kincade, Herr.
Trexler, M. Nicholo, M. Edward Woods,
M. James Hankins, M. Gérome, Sig, Ver-
nandez , et enfin DAN GARDNER, lo
Bouffon et le favori du peuple, qui introduira
plusieurs fois le PETIT BOUFFON,le jeu-
ne DAN.

La Scène Tragique et Emouvante de -
MAZEPPA ou le CHEVAL SAUVAGEde
TARTARIE , sera représentée par cette -Troupe. . So ~
(Pour les détails dea Représentations,

voir les Affiches Descriptives et autres aux
Hôtels et ailleurs.
8 juillet. ER

-
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PICNIC IRLANDAIS*
LAVALTRIE !;
UN GRAND PIC-NIC et une EXCUR-

SION de PLAISIR sous la direction de la |
SOCIETE ST. PATRICE de Montréal aura’ ‘
lieu MERCREDIle 16 du courant, lorsque
les magnifiques et commodes Steamers
Bowmanville et Cultivateur laisseront le
Quai de l’Isle à HUIT heures À. M. arrivant,

 

sant cette dernière place à quatre heures P.
M. pour artiver à Montréal vers sept heures

La BANDE de SARSFIELD, et DEUX

de MM. PRINCE & MAFFRE,ont été en-,
gagées pour l’occasion. _
Un habile Ingénieur, [W. P. Bartley, écr.,]

à été invité par la société et a bien voulu
consentir à surveiller le département du
génie

DES RAFRAICHISSEMENTS seront-
ournis a bord des Steamers ainsi que sur la”
verdure, à des prix raisonnables. ;

Les Offieiers de la Société feront tout en “
leur pouvoir pour rendre l’excursion agréa-
ble à tous ceux qui pourront y assister.
PRIX DES BILLETS---Adultes 2s 6d.,

enfants audessous de 12 ans Is 3d ; on peut
se les procurer à la librairie de MM. Sadlier, -
au magasin de Musique de M. Prince, chez
M. Phelan, (Quarré Dalliousie), des mein-
bres du comité et au quai le matin du Pie-

4

STEAMER, s’il en est besoih. .
N. B.--Le Pie-Nic sera entièrementcon-

duit sur principe de latempérance.
Le produitsera consacré àPAsile des Or-

phelins de la’St. Patrice. ;
T. C. COLLINS,

Secrétaire.
10 juillét.
 

Changement de Jour.
62.

  

À commencer de Lundi prochain, le 30 de
ce mois, le Steamer TERREBONNE voya-
gera comme suit, savoir:

l'artant de Terrebonne à 5 heures et demie
A. M, arrétant à Lachenaie et du Petit
Village à 6 heures et demie A. M.
Tous les Lundi, Mardi et Vendredi. Ét

tepartira de Montréal à 4 hefires P. M.,fe
mêmejour.

3 juillet.
“ForMARGEETT—N TY :

J

. JOSEPH LOVIS - .
HORDOGER, BIJOUTIER ET ORFEVRE,

(Près l’Eglise des Récollets.) ie
 

* Reconnaissantde l’encouragement flatteur
dont l’a honoré le Public, saisit cette occa-
sion. pour le prévenir qu’il continue la répa-
raton des Montres etHorloges de toutes
espèces aÿec ce soin quE lui à vælu tant di
succès. ° Il fabrique et répare toutes espèces
de bijoux et argenterie, il offre en vente un

d’Horloges, Montres, Chaines longues et
-courtes d’or et d’argent, joncs de Mariage,
Bagues, Epinglettes, Epingles, Médaillons
ou Loquets et généralement tous les articles
compris dans sa ligne. Ses articles sont
garantis, ses prix trés modérés, et il n’épar-
gnera rien pour donner satisfaction à ceux
ui veulent bien l’encourager.— Vive ’In-
ustrie. ..

p 3 juijiet. dou 3. 
à LAVALTRIE à dix heures et demie,lais- 4

et demie. “a

BANDESde QUADRILLEsousla direction *

ur ce jour. 2

Nic. A A a
tr IL’ ¥ AURA ‘UN TROBIÉNÉH-

A l’Enseigne de la Grandre Montre d’Or* T

No.-265, RUE NOTRE-DAME, No. 5%|

-assortiment limité; munis très-bien choisi);

(JOSEPH LQVIS, ,

q

- LL 10— |



 

 

 

 

    

. Be d. Be d.

Blé par minot...... 6 047 0
Avoibe............ 1 2 1 86
Orge.......... cas 4 0 4 8
Pois....... … 3 6 8 9

Sarasin............ 2 6 3 0
Seigle. ....... SGEN 00 00
Lin.......... …….…. T8 80
Patates............ 2 3 2 6
Feveroles........... 0 0 00
Haricots........ ……. 10 0 0 0
Niel par livre. ..... 6 7T 0 73}
Bœuf do ...... 0 8 0 9
Mouton par quartier... 5 0 6 0
Agneaus........... 4 0 5 0
Veaue............. 2 # 6 0
Lard par livre...... 0 6 0 "7
Beurre frais do... 1 8 1 8
“ salé do...... 0 10 01

Fromage do....... 0 6 o 9
Sucre d’érable do.... 0 4 0 5
Qufs frais par d ue.. 0 7 0 13
Dindons vieux “couple 8 0 10 0
Dindons jeunes, do 0 0 0 0
Oies ..... Caen …. 60 80
Canards............. 006 00
Volailles. ......... . 40 4 5
Poulets............ 3 0 4 0
Bécasines par couple. 0 0 0 ©
Pigeons saug.,“doz.. 0 0 0 0
“ domestiques ‘‘ coup. 1 3 1 6
Perdrix............ 4 0 3 4
Lidwres............ 1 3 1 6
Oranges, par boite... 17 6 20 0
Pomues, par quart.. 17 6 20 0
Pêches par Baquet.. 0 0 0 0
Farine par quintal... 16 0 18 0
Farine d’avoine..... 12 6 13 O
Beeuf, par cent Ibs... 36 0 45 6
Lard frais do ...... 31 6 45 6
Plie, par livre...…. 0 8 0 8
Oignons par boisseau. 3 0 4 0

 
 

Ligne Americaine d’Express
La route la plus courte et la plus
prompte pour tous les ports
de Poust, les chutes Nia-

gara et Buffalo.

 

(>

LES STEAMERS DE PREMIERE
CLASSE.

JENNY LIND Capt.L. Moody
MONTREAL Capt. J. Laflamme
BRITISH EMPIRE Capt. D. 8. Allan

L'un de ses Bateaux à Vapeur partira

DE MONTREAL TOUS LES JOURS
erce té les Dimanches, à UNE HEURE P. M
d« Bas-in du Canal, et D£ LACHINE à l'arri-
Véedes chars qui partent de Montréal à CINQ
h-ures P. M., pur PRE~COIT et OUDENS-
BUKG et les Ports Intermédiaires.
Les Steamers de Riviére se relient à Oydens-

bury avec les grinds et beaux Steamers du Lac
Ontario, New- York, Northerner, Bay State, On-
tario, Catera t. et Niagara pour B..OCVILLE,
Baie Alexandre, Clayton, KINGSTON, Sachett's
Ha bsur, O3SWEGO, Rochester, Niagara, Le-
wi-ton, TORONTO, HAMILTON, et tous les
Ports de l’Ouest.
Ces Lisnes de Steamersse relient à Niagara et

Lewiston avee les Chemins de Fer d'Ené et On
tario, de Lewiston et Buffulo, du Great Western,
du Mi hisan Southern, et de Ia Rive du Lac, ©
avec | 8 Steamers de Buffalo—~pour tous le Ports

 

de Ouest.
Les Passagers ont le privilége ’ARRETER

aux CHUTES de NIAGARA ou à toute autre
Place d’intérêt sur la route.
M pour Biliets, s’adresser au Bureau, 24, Rue

€
’ W. T. BARRON, Agent,

; Ou à D. B. O°?Neil, Quai du Canal.
19 juin.

 

 

Chemin de Fer Grand Tro

 

Changement de Trains.

ARRANGEMENT D'ETE.

A partir de lundi, le 9 juin 1856, le steam-
boat de la Compagnie laissera le Quai, au
pied de la Place Jacques-Cartier, Comme
suit : A

“ TRAIN DIRECT,
Pour Québec, les Montagnes Blanches, Port-

land et Boston 745 Am
Pour Island Pond et Way-Stations 3,45 P M
Pour Québe:, Erpress en 5 heures 4,45 » u

Prix despassages par ce Train seulement
Première Classe $1,50
Seconde Classe $1,00

POUR L’OUEST.
Direct à Hrmilton en Vingt deux keures.

Lestrains partent de la Station, Pointe St.
Charles, pour Brockville,en connexion avec
le Great Western, la malle et la ligne Amé-
ricaine de Steamers pour l’Ouest,. comme
suit: + ~

 

 

3.

Train Express, à , 940 4m
Train Ordinaire arrétant à toutes les

Stations à 4,30P M
Les passagers épargnent 18 heures entre

Montréal‘et Brockville.
Prix des passages, comme par les Steam-

’ S. BIDDER,
Directeur-géuéral..

19 juin.
dint

BOIVIN ET BEAUDRY,

AGENTS,
COINDES RUES NOTRE-DAMEET

ST. VINCENT,
VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE,

Ont le plaisir d’annoncer a leurs amis et
nombreuses pratiques, qu’ils ont en maine
un aaso'timent étendu et choisi de BIJOU-
TERIES, MONTRES, etc, et tous les aiti-
cles dans cette ligne.

Ils continuent comme par le passé à ré-
parer to te espèces de bijouteries,

16 mai.

LE NATIONAL.

Journal publié à Québec, dans les intérêts
démocratiques.

Jours de publication :—Mardi et vendredi
Abonnement. $4 par année.

. J. Huot, M. P. P.
Prop. Editeurs, <T. Fournier

- M. A. Plamondon
Imprimeur : Joseph Renaud.
Agent pour la Cité et District de Montréal

J. A. Plinguet, Bureau du Pays, No. 7 Rue
Ste.-Thérèse Montréal.
 

AGENCE A QUEBEC.

LE Soussigné invite le public de Mont-
réal et des environs qu’il se chargera, 4 bon-
ne composition,de toutes collections d’argent
dans Quétec et les environs. Des comptes
prom, ts et fidèles se:sont rendus à tous ceux
qui l’honoreront de leur patrouage. S'adres-
ser,franc de portà

THOMAS ETIENNE ROY.

No. 8, rue St-Joachim, Haute-Viile de
Québec, 4 janv.

 

TARIF PROTECTEUR.

HARDESFAITES
POUR LES MILLIONS
En Gros el en D.tail

112, RUE ST. PAUL 173,
MONTREAL.

$15,000 HARDES FAITES
de toutes descriptions et de toutes qualités,

à des prix tiès réduits.

RACICOT ET PELLAND
nt déterminés de vendre à meilleur mar-
ché qu’aricune autre maison de Montréal.

LES ACHETEURS
Trouverant qu’il est de leur iutérêt de vi-

siter cet établissement.
Montréal 12 juin 1856.

  

 

 

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.

Le public est informéque les Steamers de cette
ligne com :encerunt leurs voy réguliers du-
main (vendredi], laissant le Cana

MONTREAL,
Tous les matins à onze heurce.

LACHINE,

A l’arrivée du train du midi

DE MONTREAL,

POUR

Beauharnois, Coteau, Cornwall, Williamsburgh,
“Prescott, Bro-kvil'e, Wi:liams Kingston,

Cobourg, Port Hope, Dearlington,
Toronto et Hamilton.

SE JOINGNANT AU

Grand Chemin de Fer de l’Cuest.
Pour toutes les plages du

Canada Cuest et des Elals Cuest.
Pour les tickets, ou pour de plus ample infor-

mations, s'adresser à l' flice, No. 49, rue McGi1,
où à

JOHN McMARTIN,
A Poffice des bagages, au ¢ nal,

ALEX. MILLOY,
Agent.

40, rue McGill.
Office de la Ligne Royale,

Montréal 30 mai. 1856. |

A VENDRE.
Uue belle Terre, de la en tenance de 110 ar-

ventsen superficie. affranchie de tous droits sei
gneuriaux et l'bre de toutes hyputhèques, située
sur la magnifique Rivière Richelieu, dns I.
paroisse St. Mathias, à une petite distance du
vhemia de fer, bâue de maison, grange, et autre
dépendanc: 8, avec du buis de bout pour les besoins
de la ferme. :

Pour les cenditinns, s'adresser à P Blanchet,
Avo-at, à Montiéal vu auLuseau de l’Avenir.
23 mai.

 

The Weekly Message.
IS PUBLISHED BY

WILLIAM LYON MACKENZIE,

At No. 1, Elgin Euitdings, Yonge Street,
Corner of Adelaide Street,

TORONTO.

Terms .—TWO DOLLARS por anpum, payable
yearly, or half yearly, 53 1a advance. THREE
DOLLARS, on Credit.
Juue, 5, 1856,

 

F. J. DURAND.
Notaire

16 RUE ST. GABRIEL 16
MONTREAL.

 

LECTURE SUR GALILEE,

SES TRAVAUX SCIENTIFIQUES ET SA CONDAM-

NATION,

Faile devant IInstitul- Canadien,
“par

- L. A. DESSAULLES, Ecr,,
Le 14 Mars 1856,

. Pamphlet in-12 de 50 pages,
A VENDRE AU BUREAU DE L’AVENIR

Prix :—133 cents.
12 mai
 

G. MOCHRIE,

CONFISEUX.
P yant transporté son magarin an No. 13), rue

Notre-Dame, presque vis & vis le Nouveau Palais
de Justice, é'ant r connaissant des fave: rs passies
t désirant répond e aux désirs de qu. Iques-uns et
aux beso.n8 d’un grand nombre, suilicite la conti-
ouatinn de leur p«tronage,—ayant fait des arran-
gements pour donner aux per-onnes le DEJEU-
NER, DINER et SOUPER. Une Chambre est
exclu-ivement rérervée pour lee DAMES.

Collations et autres Rafraichisseweut durant la
journée. 5juin.

SEBASTOPOL,

COURSES DU MILE END,

Coteau St. Louis,

TANNERIES DES BELAIRES

Le propriétaire soussigné ayant prépar‘
une excellente place de courses sous le
nom ci-haut mentionné, prend la libert-
de solliciter le patronage des amateurs et
de ceux qui se disposent à dresser leurs
chevaux. En visitant les lieux, ils pour-
ront en juger par eux-mêmes.
La qualité du sol, la proximité et la

beauté du site qui n’est qu’à quinze mi-
nutes de marche de Montréal et qui pré-
sente aux regards une si belle perspective,
sont plus que suffisantes pour engager ceux
qui ont des chevanx à dresser au trot ou
à la course à visiter et encourager cette
place, attendu, surtout, qu’il n’y a pas
d’autre place de courses à présent sur l’île
de Montréal.

F. X. OUIMET,
Propriétaire.

N. B. —Pour plus ample renseigne-
ment s’adresser à 3 X. Guimet, rue St.
Lambert , porte voisine du restaurant
Alexandre, Côte St. Laurent, ou à ln place
des Courses.

12 juin 1856.

 

 

AVIS aux PROPRIETAIRES
Le Suussigné a l’honneur d'annoncer au _; ubtic

qu’il se chargera, à des conditions libérales de
AGENCEde toure propriété et de la COLLEC-
TION dus LOYERS.

C. A. ROCHON,
Bureau d’Agence, Montréal,

Rue Ste-Thérèse, No, 15.
5 juin. :
 

AVIS.
4. B TAILOR & Cie., HAGUE Street, N.-¥Y.
Des Presses à Cylindre et à bras, des Typrs et

autres Matériaux à imprimer fournis à un court
avis.
5 juin.
 

 

CHEMIN DE FER CENTRAL DU

VERMONT.

Ligne de la Malle Anglaise et Américaine.
 

ARRANGEMENT D’ETE.
—

DE Montréalà Boston, Worcester, Lowell, Law-
rence, Nashua, Manche-ter, Concord, New
York, New-Haven, H uiford, Springfiel 1, Bel-
low’s Fal, Fichburg, St. Johnshurry , les
Montagnes Blanches, Mentpellier, Burlington.
‘Troy, Aibany, et toutes les statcæ intermé-
diaires ; 8e juini à Burlington avec les trains
du tac Chumplain pour Whitehall, Saratoga,
et New-York.

C’est la seule ligne de chemin de fer (sans chan.
gement de chars) oli 0a peut se piocurer des bil-
lets pour tout le trajet.

LE PREMIER TRAIN ss rencontre a Rouse’s
Point avec le Chemin de fer du Champlain et
dn St. Laurent, lais<ant Montré 1 & 6 heures
A. M. ; se ren 1 aux d fféren:es plare- ci-dessu-
nommée- le nêême jour, et arrive à Boston plus
à bonne heure que toute autie soute, et à New-
Yok le md.ue soir

LE SECOND TRAIN se rencontre & Rouse’s
Point avec le second train du Chemin de fer
du Champlain et du St. Laurent , laissant
Montréal à 2h. P. M., pourles places ci-des-
sus ; se rend à la jonction de White River ou
Windsor, pour la lager, repart à 7h A. M. sui-
vant, et ar ive à Buston à 1h. P. M., et à
New-York à 4.20 P. M.
Pour les bil ets pour tout le trajet, information,

etc , s'adresser à .
PAUL MONDOU,

65, rue des Commissaires, Montréal.
33 mai, -

 

Musique ! Musique!!

CHANSONS COMIQUES

AQUINZE SOUS
Une jeune Moustache, lŒii à Mathurin,

Palmyrs et Castor, le Gardien du Musée,
Fanchette la bavarde, les Amours de chez

le Viveur, Cuyidon le Trompette, Tro:s heu-
res de Quene, Tombola de perlimpi::pi=. les
Gobe-mouches, la Mouscatchine . ous
d’Auvergnats, les Affiches Pariswvunes, le
Sergent recruteur, le Perroquet Réac .. , le
dépait de la diligence, les Sonpirs de Me-
chou, le spectacle à bénéfice, Maitre Plai-
-daut, Mr. Bonateur, Extase de la mère In-
dustrie, le Sorcier malgré lui, les inconvé
nients du Télégiaphe, un Amour d’Ours, un
«drôle d’Agiément, Milard Kioupidon, le
Tricotteur.

Eu vente chez
: J. B. ROLLAND,

No. 5 Rue St.-Vincent.
3 juillet.
 

AVIS.
Hé'el Frangris, 123 Kins'e Street, & Chicagn,

À cô € des dépots des chemins de fer de Galena &«
d

 

u Wisconsin, tenue par

E. DUBAMEF..
23 mai.

PIANO.

M. Aristide Chartier donne:a tous les jours
des leçons de Piano, à domicile No. 350 rue
Lagauchetière.
Montiéal, 25 jan.

 

AVIS.

THOMAS ETIENNE ROY, écr., Agent
Générel de journaux, etc.. No. 8, Roe St.-
Joachim Haute-Ville de Québec est nommé
Agent de l’Avenir pour la ville et le distiiet
de Québec et il est diement autorisé à rece-
voir das annonces et des abounements aux
taux requis par notre Journal : ses reçus se-
rontregardés comme paiements. Montréal, 4 jan. 1856.

nous, Mémoires de Bernabé,le Porteur d’eau,|

ET PRESSES A VAPEUR DE MONTIGNY
18, Rue St-Gabriel, Montréal

Toute espèce d’Improessions

4 meilleur marché que dans

tout autre Etablissement.

  

 

 
SocieteBienveillanteBritannique

Americaine du Canada.
(lacorporée par Acte Spécial du Parlement.)

FONDS CAPITAL—£100,000.

BUREAU—32, Rue ST-JOSEPH, CITE, Cain
de le Place-d’Armes, vis-à vis l'Eglise Pa.vis-
Siale.

  

 

SANTE. VIE.
 

PREMIUMS ANNUELS

|

PREMIUMS ANNUELS.
Assurant £1 en maladic

|

Assurant £100 a la mort
 

Âge Unan. Four la Ve| \ge Un an. Pour la vie.
23 1 00107062 017 3 111 3
3 1 50 115 «4301078236
40 110 O 210 «| 49 1 46300
50 2 0 0 410 C/ 50 115 2 4 4 ¢
T7 D’autres montants. [taux également fa-
Wexcédant pas £2 pa jvorables «t soigneuse-
semaine peuvent être »5-[ment p-éparés dans le
surés en proportion dan: département de la vie.
le département de la san

 

Prospectus. Rapports, Formes d’Applicarion, et
toute information seront fournis sur application
uu Bureauper-ounellem- nt ou par la poste.

J. H. PHILIPS, Pré-ident
DAVID HUNTER,

Secretaire.

 

DESJARDINS ET CHAGNON

AVOCATS
13 RUE ST. VINCENT 13

M. Chagnon suivra les circuits de 1’As-
somption et Terrebonne.

 

Nouveau Salon de Rafraichis-

sement et Restaurant

Français.

M ALEXANDRE,si bien et ai avanta-
geusement connu du public de Montréal et
des environs,ayant terminé seq engagements
avec le propriétaire de l’Empire Saloon,
vient d’ouvrir. pour son propre compte, un
salon de rafraîchissementet un restayrant,rue
St. Lambert (Côte St. Lambert), No. 5 en
face de la demure du Dr. Nelson, ex-maire
de cere ville,
M. ALEXANDRE s’est procuré, pour ce

nouvel étahlissement. des boissons de tout
genre et d’une gnalité tout-â-fait sapérienre
qn’il peut offrir aux amatenrs les plus diffi-
ciles. On trouvera constamment chez lui
‘les déjeûners, luncheset roupersfroids servis
à la minnte et avec tonte la prévenance pos-
sible. Son garde-manger gera tonjonrs four-
ni des articles les plus délicats du marché.

T] y a un jeu de quilles attaché à léta-
blissement,

M. ALEXANDRE.
11 Janvier.

 

LE SEMEUR CANADIEN

Ce Journal est entré dans Ja sixième an-
née de son existence sous un format agrandi
L'abonnement en est d’une piastre et demie
par année, payable d'avance.
Le Semeur 8’accupe de littérature, d’édu-

cation, de tempérance, d’arriculture, de mo-
rale. de religion, de questions sociales, et
contient une grande variété d’articles sur les
événements du jour.

Montréal roe Notre Dame No. 68
Févrior 1856 ’

L. AUGER.
Gérant 

 

 

LA PAIX EST FAITE!!
VIVE L’HABITBOURGEOIS 11

La paix ast faite et le vaillant soldat est
redeveuu citoyen. Les drapeaux sont fermé
dans le temple de la gloire et ses défenseurs
rentrent dans leurs foyers. Chacun va dé-
pouiller l’uniforme pesant et incommode et
revêtir le léger habit bourgeois, si confor-
table à l’approche des chaleurs. :
LA MAISON PLAMONDONestprête

fournir aux deux sections de la province, et
à tous les émigrants ou voyageurs de toutes
les paities du monde, l’assuitiment leplus
complet et le plus considérable qui aît ja-
mais été vu à Montréal, de hardes faites,
d’avance ou sur commande, de toutes les
formes et durable.
Des habits, surtouts, pantalons, vestes de

tous les goûts, d’été au printemps et habits
de chasse, chemises, mouchoirs, etc, sont
étalés dans ses magasins aux regards et au
choix des amateurs. Rien ne manque de
ce qui est nécessaire pour complêterla toi-
lette la plus confortable et la plus élégante.
Ou trouve aussi, dans cet établissement, une
quantité d’autres aiticles, tels que, manteaux
et paletôts de voyage, sacs do, parapluies,
ete.trop longs à énumérerici. M. Piamou-
dun vient de recevoir de France, d’Anzle-
terre et des Etats-Unis, de nombreuses
caisses de marchandises qui, par leur qua-
lité et leur bon marché, méritent l’atteution
du public.

HARDESFAITES:

320 Surtouts Drap fin noir au dernier goût
250 do Fancy Tweed rougere.
425 do Fancy Tweed Couleurs assorties
525 do Fancy Tweed gris fer.
400 do Fancy Tweed clair dernier goût
250 Habits de chasse en uneinfinie variété.
250 Surtouts Casimire fin de fantaisie et

couleurs assorties.
1000 Vestes de satin fort noir et de fantaisie

dernier goût.
2500 do do seconde qualité.
1200 do Satin couleurs assorties
2500 do de printemps et d’été
750 do Fancy Tweed :
200 paires de Calegous de laine tricotté
2100 do Caleçons carisée.
1500 Habits à l’épreuve de l’eau, de Gutta

Percha, depuis Las à 405.
100 paires de leggings India Rubber ainsi

que chapeaux à collerettes India
Rubbe:

1200 paires de Pantalons de casimire noir
de première qualité

1150 paires do de Drapnoirfin et dernies
goût

1300 do do de casimire coulears assor-
ties, dernier goût

1500 do do Fancy Tweed de printemps
F et d’été
1200 do do Satinette, coulenrs assorties
150 do do Corde Roy

2500 do do Botracan fleuri
260 do do Diill fil Blanc
1400 Chemises blanches de tous patrons

avec devants et poignets de toile fine
fancy

150 do Fancy avec devants et poignets
de toile fleurie

2300 do Gingham couleurs assorties
3300 do Flanclle rouge, qualité as-

soitie
1150 do casimire couleurs assorties
175 do do carreauté

1200 do de laine tricottées
1800 chapeaux de laine couleurs et qualité

assorties.

AUSSI tee

Une grande variété de Draps fin noir et
couleurs assoities de tous prix et casimire
fin de couleurs ainsi que des fancy Tweeds.
Et un grand assortiment de hardes faites
d'hiver. Des meillenrs tailleurs sont tou-
jours prêts à tailler,et faire des hardes suivant
le goût des pratiques ; tous ordres sont exé-
cutés avec promptitude et exacti‘ude.

Les pratiques voudront bien se rappele:
qu’il n’y a toujours qu’un seul prix, aussi
réduit que le publie peut attendre dans la
crise commerciale et moné‘aire actuelle.

Ls. PLAMONDON.
Montréal, 16 mai 1856.

 

AVIS.

Le snussigné a l'honneur d'inf »rmerle publie

   
   

DINERS DE NOEL.
En se pourvoyant de tout ce qui est

cessaire pour les Fêtes de la Saison, il es
un auticle qu'il ne faut pas oublier. La
meilleure chose à prendre après une veillée,
ou après un Dîner de Noël, c’est notre

CELEBRE EAU DE PLANTAGENET

Ayez-en une provision pour en prendre ea
vous levant le matin, si vous voulez bien
faire la digestion et vous tenir le système en
ordre et capable de soutenir tous les chan-
gements de l’atmosphère, et la variété des
méts que vous prenez.

Dépot, Au. 4, Place-dArmes.
22 fév.

AUX MEDECINS. 7
Un médecin qui entendrait le français et l'an-

luis et qui voudra t s’etablir à la campagne tron-
verait une vlace avantageuse au Village de PAvenir
Les Townshps de Gautham, Wenduser,

Simpson, Wickham Duihim et Kingsey couts-
aan une population de [U,0J0 âmes, ne conti. n-
nent qu'un seul médécin. Le village de PAvenic
estsitué au contre de la population et à quatre
lieues du chemin de fer du Kich ond seul ment

S’adresser à ce bureau, ou à H. s. Gr.ffiset à
J. BE. Dorion, au village de I'Avenir.
30 mai.

MAISON CANADIENNE

136 RUE NOTRE-DAME 136

MM. Doyon Turgeon et Monat ont ’hon-
heur d’annoncer à leurs amis et au public
en général, av’ils ouvriront souspeu
jours leur magnifique magasin, ci-devant
occupé par Paiadis et Lafricain ; contenart
ui assortiment complet de marchandires de
goûtet «l’étape, dont ils disposerout aux euu-
ditions les plus libérales.

2 mai.

THE ADVERTIDER
 

AND EASTERN TOWNSHIPS SENTINEL

Est publié tous les Vendredis matin à
Knowlton, comté de Brome, Canada Est.

Prix de l’abonnement £0100
Pour ceux qui paient d’avance ..076

P. CERAT.

Propriétaire

DR. C. F. F. TRESTLER,

DENTISTE,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET

- 8ST. VINCENT

Au-dessus du magasin de MT. Toivin.

 

 
 

Aux Débiteurs de ’AVENIR.

Le Soussigné étant devenu le proprié-
taire de I’Avenir, toute créance due à ce

journal jusqu’à ce jour, soit pour annonces
ou abonnement, devra être payée directe-
ment à lai.
t= N. B.—Toute lettre ou correspon.

dance doit être adressée, franco, à

P. BLANCHET,
Propri taire-Lditeure

Montréal, ler Juin 1856.
—__——

(7 Nous engageons nos amis qui s'ig-
téressent au succés de la ligne politique
de l’Avenir de vouloir bien nous aider
dans la cause que nous défendons, en nous
procurant autant d’abonnés payants que
possible. La publication de I’< venir étant
une œuvre de dévouement et de patriotis-
me, nous nous nous attendons que chacun

de nos amis s’empressera de contribuer à
en étendre la circulation dans leurs loca-
lités respectives. Nos agents doivent être
comme nous des apôtres volontaires des
reformes et du progrès.
———

Aux Débiteurs de l’AVENIR.
Commej'ai transporté à M. P.Blanchet

la propriété, de l’“’venir avec toutes les
créances dues à ce journal jusqu'à ce jour, qn’il donne des I gins de 'a tangue Frang i-e et

Russe, à un prix très modé1é, à son Jomicile et en
ville.

S'adresser au village §t. Jean-Baptiste prés de
1a Barrière St. Laurent, chez M. Gosselin, But
tier.

H. ZMIJOWSKI.
19 juin.
 

A. St-AMAND,
AVOCAT, :

Bureau,Coin «des Rues Cra:g et Perrault,
 

RESTAURANT ALEXANDRE,
Cote St.-Lambert.

M. Alexandre on offrant ses remerciments à ses
nombreuses pratiques par l’enc--uragemenl l'héral
qu’il a reça depu 3 qu’il a commencé ses affaires.
a honneur de les informer qu’il s’est assuré les
services d’un

CUISINIER FRANCAIS,

qui vient d'arriver de-Par:s Anrès avoir rempli nn
engagement de douze ans au Palais Royal de
Paris; et ayant en conséquerce agrandi <an
département cnlinaire, il sera prêt depuis et après
Lundi, le 9 © ‘uravt à servir une

TABLE D’HOTE.
DE MIDI ET DEMI A DEUX HEURES,

d'une manière qui ne s‘ra surpassée par aucun
Etablissement de cette Ville.

 

Ordres none

DINERS PUBLICS OU PRIVÉS,
qui seront préparés Foit aux résidences privées ou
à we Restaurant,et sous le plus court avis.

juin.
 

FRANCE ! 1!

PALAIS ROYALE!!!
M. Alexand-e, du restaurant 4 Jexandre, a hon-

neur d'informer ses amis, sa nombreuse clientèle
e* le public en général, que pour répondre digne-
Trent aux encouragements que nos compatriotes
lui ant accordés, il a fait venir un cuisini r de
grande réputation, qui durant douz» ane, a exe cé
ses talents din une des premières cuisines du
Palais R..yal de France.
M. Alexa dre espère par l’empressement qu’il

à Anporté à contenter ses pratiques se mériter tou
jours leu- faveur.
À partir du 9 de re mois, il t'endra. chaque

jour. de mi-ti à 2 henr s Table d'Hote. Les mets
les plu« délirat« 6les primeurs de la saiso) seron
const-mment servis, | 15 juia

M, Alexandre serz aussi prêt à exécuter tous|.

les parties intéressées sont informéea qu’el-
les devront payer le montant de leurs
comptes à M. P. Blanchet qui m'a rem.
placé dansla propriété de ce journal.

Montréal 30 mai 1856.
J. L. LAFONTAINE.

{7 Tout nouvel abonnement commence

au ler de chaque mois. Ceux qui veulent
discontinuer leur abonnement a 1’Avenir
ne peuvent le faire qu’en liquidant leurs
comptes et en en donnant avis un mois
avant l’échéance de leur abonnement

  

0 Toule lettre ou correspondance non
affranchie n’est pas retir e de la / oste£3)

L'AVENIR,
Est publi: une fois par semaine,

le JEUDI.

ABONNEMENT:
Pour un an...…......$2
Pour six mois,.... ... 1
Pour tiois mois. ..... 50 cents.

Payables rigoureusement d’avance.

TARIF DES ANNONCES:
Six lignes, première insertion. . . . 50 cents
Chaque insertion subséquente....20 do
Dix lignes, premiére insertion... . 75 do
Chaque insertion subséquente....25 do
Au-dessus de dix lignes, par ligne 8 do
Chaque insertion subséquente... 2 da
Annouces de Naissances, au-des-

sus de Six lignes. ......... 25 do
do Mariages  de...50 do-
do Décès do...25 do

ARRANGEMENTS ANNUELS
Leprix pour un quarré durant l’année avec

le privilège de changer une fois par mois
$25--Pour un detai-carré avec le même
privilège, $14.
Tout ordre pour ler annonces doit être fait

par écrit. Aucune lettre non-affranchie ne
sera prise au Bureau de Poste,

P. BLANCHET, Propriétaire-Editeur.

(Bureau Rue St. Vincent, 11,)*
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